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COMMUNE DE NE UCHATEL

Vaccinations officielles
Le docteur Etienne vaccinera d'office

à son domicile, le jeudi 25 avril, vendredi
26 avri l et mardi 30 avril, à 3 heures de
l'après-midi.

Direction de police.

«Mïïfl E de NEÏÏGHÂm

Enchères de vins de neuchâtel
Le lundi 29 avril, dès 2 heures après

midi , la Commune de Neuchâtel fera ven-
dre par voie d'enchères publiques, à sa
cave, à Serrières, environ 20,000 litres
de vin blanc et ronge. Pour rensei-
gnements, s'adresser à E. Bonjour, no-
taire.

IMMEUBLES A VENDRE

Montezillon
A vendre ou à louer jolie petite pro-

priété : 7 chambres, 2 cuisines et dépen-
dances, jardin, verger .- vue magnifique.
S'adresser à M. Benoit-Béguin, au dit lieu,
ou à C. Béguin, Ïrois-Portes 12, Neu-
châtel. c.o.

Maison de rapport
située au centre de la ville,.avec maga-
sin ayant issue sur deux rues. S'adresser
par écrit poste restante n° 12, Neuchâtel,
initiales M. 0.

Immeubles à vendre
Konte de la cote. Villa et jardin

ombragé.
Bolne. Villa, jardin, verger.
Cassardes. Maison, jardin, vigne.
Bonté de la Côte. Maisons de trois

appartements et jardin.
Port-Roulant. Maisons, jardin.
Aux Fahys. Quatre maisons avec

jardin.
Gorgier. Maisons de maître et rurale

avec jardin, verger, vigne.
Concise. Maison, jardin, verger.
Bne des Monllns. Maison de rap-

port.
fine de l'Industrie. Maison, jardin.
Evole. Maison de rapport.
Rue des Beaux-Arts. Maison de rap-

port.

Vips, Terrains à Mtir
e, la route de la Côte, Comba-
Borel, aux Parcs, à Beauregard-
Dessous, à la Caille, aux Re-
paires-Dessus, à Champ -Bou-
gin, & Port-Roulant et à Draize.

Etude Ed. PêTITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8.

k remettre à Genève
plusieurs hôtels, restaurants, cafés, bras-
series, pensions, caves, commerces de
vins et liqueurs, dans de bonnes condi-
tions, avec chiffres d'affaires prouvés. —
Grand choix de commerces de tous gen-
res, ainsi que fabriques, industries et
commandites. Ventes et achats d'immeu-
bles, villas, propriétés et terrains de bons
rapports. S'adresser à M.Perrier, régisseur,
rue Ghaponnière 3, à Genève.

VENTES AÏÏX ENCHÈRES

ENCHERES PUBLIQUES
Le jeudi 25 avril 1901, dès les 9 V2 heu-

res du matin, au local de ventes, rue de
l'Ancien Hôtel de Ville, on vendra par
voie d'enchères publiques les objets sui-
vants :

Des lavabos bois dur et sapin, 1 vieux
piano, 1 lit bois dur, canapés bois dur
bon crin, tables rondes, tables à ouvrage,
table à coulisses bois dur, 1 machine à
coudre, commodes bois dur et sapin,
1 régulateur, glace, tableaux peints à
l'huile, chaises cannées, 1 char servant
au transport des billons.

La vente aura lieu au comptant et con-
formément à la loi sur la poursuite pour
dettes et la faillite.
£ Neuchâtel, 20 avril 1901.

Off ice des Poursuites.

Corn» île Fenin-Yilars-Sanles
YEOTE DE BOIS
Lundi 20 avril prochain, lé Con-

seil communal de Fenin-Vilars-Saules
vendra par enchères publiques et contre
argent comptant :
1. 155 plantes pour billons et merrains.
2. 110 billons.
3. 950 fagots de sapin.
4. 26 stères sapin.

Rendez-vous à l'Hôtel de Commune, à
Fenin, à 8 heures du matin.

Vilars , le 20 avril 1901.
H 2203 N Conseil communal.

Mises de bétail
Le soussigné vendra en mises publiques,

le mercredi 1er mai, devant son
domicile, a Villarlmbond, près Ro-
mont, 18 mères-vaches, pie rouges, bonnes
laitières et de montagne ; une partie
reportante et franche de manteau ; deux
veaux de l'année, 1 cheval de quatre ans,
un de cinq ans, bon coursier, et 1 jument
de 6 ans, 1 bon chien pour le trait avec
collier, petit char à ressorts et 3 boilles
à lait. — Les mises commenceront à
10 heures précises du matin, à de favo-
rables conditions de payement.
U 1513 F Martin XAVIER.

ENCHERES DE BICYCLETTES
ft jk Le samedi 27 avril, à % heures de l'après-
JM *i midi , je ferai vendre aux enchères une vingtaine de
yf w& ; bicyclettes d'occasion. Toutes ces machines ont été
*BHiy vérifiées et sont en bon état de service. Lieu des
Jlnttl enchères : Neubourg 23, au grand magasin de
¦ W^ véloci pèdes.
j SE RECOMMANDE , El. JL/UTHT.
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.A-wiroisroEs
Da canton, 1 à 8 ligne 60 et.
« et K lignes. . SB et. — 0 et 7 lignes 75
8 lignes ot au delà la ligne 10
Répétition » .  B
Avis tardif, 20 et. la ligne Minimum 1 fr.
De la Baisse ,, Ugat 18 e{f1) origine étrangère » . 15
Réclames t «Q
ATI» mortuaires , la ligne 12 et. — Minimum 2 fr.

» » répétition. . . . i» ligne 8 et.Lettres noires, B et. la ligne en sus.
Encadrements depuis 60 et.

BUREAU DE» ANNONCES i

8, Rue du Temple-Neuf, 8
Autant qua possible, lat annonça*

paraît ront aux dates prescrite»; en oa* contraire,
il n'eat pas admis da réclamation.
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TÉUÉPHONBI 307

«Mil MAIS ON DE MIS
PAUL HOTZ

et Bazar Central
Bassin, 6 - NEUCHATEL - £&%$,
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BXPOSITIOIT IDE!

mmÈm& m puas
Chapeaux garnis à tous prix, à fr. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 20, 30, 40, etc.,

la pièce.
Beau et grand choix, réellement des plus avantageux.
Choix excessivement varié en gazes, rubans, soies, plumes, ileurs, boucles, etc.
Bel assortiment de chapeaux garnis pour fillettes, à fr. 1, 2, 3, 4, 5, etc.
Prix comme d'habitude des meilleur marché, en qualités de tout premier

ordre.

Grand choix de Capotes et Chapeaux de toile
-
¦ - - J

¦¦¦¦ ' . ¦ i '¦'. , ,pour bébés
à tous les prix et dans tous les genres

RAYON QE Clrëfti D'HOMMES
Beau et grand assortiment dé chapeaux de paille pour hommes et garçons

depuis fr. 0.35 la pièce à fr. 6.— la pièce. Beaucoup de nouveautés.
Chapeaux à larges ailes pour enfants, depuis fr. 0.35 à fr. 6.—.

MYON DJHMSETS
Considérable choix en toutes qualités, depuis fr. 0.95 à fr. 15.—. Toujours

les mêmes genres solides et allant bien.
Grand choix de bretelles, cache-corsets, buses, élastiques, maillots, bas et cein-

tures de cyclistes, ceintures pour dames en pins de 50 variétés, depuis
fr. 0.65 à fr. 5.— la pièce.

Bas d'enfants, bas de dames, gants coton, fil , soie et peau.
Layettes, tabliers en tous genres, chaussettes.
Articles de ménage, coutellerie, ferblanterie, articles de voyage, cages, nids,

vannerie.

Beau et grand choix de Maroquinerie

#

AUX PERSONNES SOUFFRANT
de constipation, digestion pénible, dyspepsie, affections
nerveuses de l'estomac, congestions, migraine, influenza,
maladies du foie et des reins, catarrhe de l'intestin et
de la vessie, hémorrhoïdes, nous rappelons que les Pilu-
les de santé du D' Staphens sont le seul remède vraiment
efficace contre ces affections. Les nombreuses guérisons
qu'elles opèrent chaque jour sont la meilleure garantie
qu'on puisse donner. — En vente dans toutes les phar-
macies. — Dépôt à Neuchâtel : pharmacies Dardel et
Guebhart. H 83 N

^ f̂ é&i? pour corser * jMgy jly ltw aj Jj fl̂ JS B v'ennen' 
dG nouveau d'ar-

Tubes de Bouillon g J W k M rTi {HTI I river chez M»° Klencr,
Potages à la minute LLiJuaJLnr.tl. ^1 |Casgagdcs S1

-
'Ne pas les confondre avec des rouleaux de potages étrangers inférieurs, les-

quels, mis aussi en vente sous le nom dé produits suisses, leur ressemblent à s'y
méprendre par l'empaquetage extérieur, mais ne portent pas la marque de garantie
« CROIX-ETOILE ». 

AVIS AUX TAPISSIERS
On offre à vendre 500 mètres de toile peu usagée, prove-

nant d'une lente.
S'adresser iusau'au 2b courant. Ecluse 4. au 1".

t| J r—.— J — J 

Entreprise internationale do transports
f-tjLnèlDres

Grand magasin de cercueils
ALFRED MARTY

TERREAUX 13

Cercueils chêne et sapin, faux-bois , noyer et érable, tout
capitonnés à l'intérieur, à des prix très bas. — Costumes et
couronnes mortuaires.

TÉLÉPHONE €90
Adresse télégraphique : CERCUEILS NEUCHA TEL

Machines à coudre
A. PEME6AUX

Faub. de l'Hôpital, i
NEUCHATEJL,

Maison nlfchâtdloise
la plus ancienne en Suisse

Originale Phonix
Calorifères Junker & Rub

EXTINCTEURS
La maison n'emploie ni voyageurs, ni

placiers. c. o.

Char à brecctle
à vendre. Prix 200 francs. S'adresser à
l'Agence agricole et viticole

JAMES DÉ REYNIER
Nenchatel

• ' ¦"'.";' "• j "I T; '* "¦•'¦¦• i :*
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, Chiens de garde
A vendre quatre jeunes chiens de belle

race, âgés de huit semaines. S'adresser
à M. U. Monnier, à Fontaine-André, sur
la Coudre.

MAGASIN non. LUSCHER
Faubourg de l'Hôpital 19

Dattes Muscades
lre qualité

1t mmm\marchand-tailleur
11, place d.-o. 2v£a,xc3a.é

HABILLEMENTS
POUR HOMMES

très solides et au comptant
fr. 24.JV44, 60 j

Une série de costumes pour en-
fants, au prix réduit de 10 fr.,
très recommandablejf pour la
bonne qualité.

VÊTEMENTSTUR MESURE
Prix modéré

T H 3É3
d.e estrarvetne

en paquet de 250 gr. 115 gi. 65 gi.
qualité supérieure, 2 80 1.F0 —.80

» extra-flne, 2 30 1.20 —.65
» fine, 1.80 — .95 —.50

Au magasin de Comestibles
S E I N E T  FILS

Rue des Epancheurs^ 8 fr-

• _  ̂ TI 
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| ABsBALiETES |
• chez' ®
S Ch. PETITPIEREE & Fils, Ville S• ••••••••••o*««»«««e«o0««e««

DÉPÔT des

Remèdes authentiques
lu Comte Matteï

Madame FRECH, rue da Seyon 7

Grande Brasserie
de NEUCHATEl

GLACE
par pÉs île 15 kg. environ

franco domicile
Vient de paraître :

CONTE D'AVRIL
romance sans paroles pour piano

par M. ANSERMET
Fxiae : 1 te. SO

Th. WALLBÂCH , Lausanne
Editeur de musique

I GRAND MME PâlïSIII S
dj| Rues de la Treille et du Bassin 2S
•€y»J" sa » S» 

*yl̂

% Exposition de véritables modèles choisis à Paris, dernières nouveautés %œ , : ^ — gj
jg£ Grand choix de fleurs fines et feuillages. m&

t 

Piquets de fleurs dans tous les prix. 2&
Rubans. — Soierie. s}

Grand assortiment de tulle et mousseline de soie, dans toutes les teintes. W
SSf Crépon. '— Crêpe. ffif
& Plumes en piquets et amazones. €^$f e> Aigrettes, palettes et ornements, etc. Mg.

|è Beau choix de capotes, toques et chapeaux garnis £gj
^> depiais les pliis "bas pris: ^^>

M&& pour dames, fillettes et enfants , depuis l'article ordinaire au plus riche * Mgs

m CHA PEAUX ET CAPO TES TOILE POUR BÉBÉS ' M
§£ Chapeaux et toques eu crêpe pour deuil 

^
m$ Toules les commandes sont exécu tées soigneusement et au goût des clientes $&

P SALON AU 1er, AU-DESSUS DE L'ENTRESOL ||
cf â Se recommande, O- ZB-IS^̂ JS ¦SCA.J^IP 

^^

I OCCASION !
| BLOUSES et CHEMISETTES !
m pour dames , de la saiisou derrière, |
T en beaux dessins de toile 9 sa.tiu 9 .
(p zépbiiï»^, piqué», soldées à très i
Â bas prix avant l' arrivée des modèles 1901. jj

0 15 BLOUSES , 180 (
$ 20 BLOUSES, «U !
d 15 BLOUSES, 3.50 (
| 15 BLOUSES, 4.50 j
1 30 dlïllSETTP, 1.95 (
0 30 CHEMISETTE S, 2.50 (
0 30 CHEfllSETTES , 2.95 I
0 30 CHEMISETTES, 3.50 i
i ÎO CHEMISETTES, 3.80 1
g) —'— f
X 1 "a M*. 1 I §m S-i *m 1 «IJ sul i_l «̂  ' Ap| a fi ̂ sa« «M

&» t$r§vB& Ë% B a ww  
^^^^

MEUBtESJÈGORATIFS
Gustave Eiavanchy

Sculpteur sur bois
Atelier ; Tertre 18 TB|

v$j $gT Domicile : Maladière 3

^̂ aais g>*S ĵ5B^

cirijûps
L'assortiment de Bouliers de cyclis-

tes est au complet, pour dames, mes-
sieurs, jeunes gens et jeunes filles. —
Articles noirs et jaunes, aveu et sans
semelle d'acier. ,

CtaBB pour aaatears el pour mmi
G. PÉTRËMAND

15, E.-U.6 âes ItuCo-allsis, 15
NEUCHATEL

Guêtres pour cyclistes
depuis 2 francs la paire 

cnevai
On demande à acheter tout

de suite un cheval bon pour le
trait et la course. Adresser les
offres à la Société des laits sa*-
lubres, faubourg de la Gare 11,
Neuchâtel.

BOUCHERIE ai
Spécialité

D'AGNEAUX
de Pré-salé

TRAIN DE VOITIIRIER
A remettre

à Yverdon, pour cause de maladie, un
beau train de voiturier avec un matériel
de premier choix, en pleine activité. —
Excellente clientèle. — S'informer du
n° 124 au bureau du journal . 

CHEVAL
selle et voiture, à vendre. — S'adresser
Neuchâtel , Sablons 11.

A YEKDEE
faute d'emploi, un fonrnoau de cui-
sine, ù gaz (potager), presque neuf.
S'adresser à M"6 Renaud, n° 139, Peseux.

Bicyclette de dame
A vendre d'occasion une excellente

machine lre marque, presque neuve. —
S'inf. du n° 120 au bureau du journal.



t 

Cycles et Automobiles
PlitlOT

Nouveaux modèles 1901

Bicyclettes à changement automatique de vitesse et roue libre
à volonté, sans chaîne, ni pignon supplémentaire.

BICYCLETTES PEUGEOT
marque Lion, 4™ qualité. Tous les roulementsTsont indéréglables,

à cuvettes vissées et bains d'huile.
PRIX 250 francs.

CYCLES ET AUTOMOBILES
Georges RICHARD

Nombreux perfectionnements. 3 médailles d'or Exposition universelle de Paris 1900.

LOCATION — ATELIER DE RÉPARATIONS)
Agent exclusif:

F. GLATTH1RDT , mécanicien-spécialiste,
Rue Purry 2— Place-d'Armes 6.

MONUMENTS FUNÉRAIRES
Sculpture — Marbrerie

TRAVAUX DE BATIMENTS,_CHEMINÉES, MEUBLES, ETC.

ALBERT CÏJSTOR
NEUCHATEL (Maladière)

§§gp 3̂ C-A.ISO3ST 
^O^TIDéE EIST îesi -̂ gg

Modèles et devis à disposition
TÉLÉPHONE 347 

LA BANQUE CANTONALE NEUGHATELOISE
a l'honneur de rappeler au public que M. C.-A. Bonjour , notaire, son cor-
respondant an Landeron, est chargé de recevoir les dépôts pour compte de
la Banque. Les conditions d'intérêts de ces dépôts sont actuellement les suivantes :

Sur livrets d'épargne':
4 % jusqu'à fr. 1,000.
3 Va % de fr. 1,001 à fr. 3,000.

Sur bons de dépôt, pour n'importe quelle somme :
3 % à six mois.
3 Vi °/o à un an.
4 % à trois ans, avec coupons d'intérêts annuels. c. o.

Neuchâtel, le 20 mars 1901.
' La Direction.

^MFL JBM. JgLJMSl. Mm. MM- -MI..—Mi—i JLT1I1.1JH1 JlqSM.mM.JJTl ni Mrm OTD JM MTik Jwm HT I éfl tm JfllrfrttinB» tISmt gTOft

I AU BON MARCHÉ \
g B. Hauser-Lang & Fils §
K 17, rue de l'Hôpital, 17 *
ZZ Nous avons l'homieur d'annoncer à notre clientèle que l'assortiment £•>
fi des vêtements pour le printemps et l'été est au complet. 

^
«• Habillements complets, de Cr. 35 a 70. «g
2 Pantalons, de fr. 3.75 a 35. «%*
fi Pardessus demi-saison dans tous les prix. M

2 Costumes pour jeunes gens et enfants. fi
Q Chemises blanches et en couleur, Maillots, etc. 2
3 Vêtements pour vélocipédistes. JJ
fi Tous nos vêtements, du meilleur marché au plus cher, sont très 

^
f? soignés, tant sous le rapport de la coupe que des fournitures. J*

g Vêtements et Chemises snr mesure g

I

" MAGASIN 1

C. BBHWASB i
Rue du Bassin (près du passage du tram) [' j

| Ancienne maison renommée ponr
ses articles solides et bon marché Cl

Reçu un assortiment considérable pour la saison d'été m
GflAND CHOIX DE FORMES NOUVELLES EN !"

Souliers et Bottines fantaisie I
couleurs et noirs 1

poux daro.es , fillettes et eaa.fem.ts . ' j

Souliers et bottines couleurs et noirs, pour messieurs et jeunes gens. Û %
Souliers et bottines fortes, pour hommes et garçons. J; j
Souliers et bottines fortes, pour dames, fillettes et enfants. I . ;
Immense assortiment de pantoufles en tous genres à très bas prix. | j

CFIÈ 3VI 3E S [
5&-ixaa.e, 'br'u.aae, "blanclie , noire fe

S0T „ CiRAGE EXPRESS " NE SALISSANT PAS "99 f ]
\ Noir liquide, graisse, etc. 1

J Spécialités de genres élégants et solides des maisons Wâ
1 O.-F. BALLY, STBTLTB, GLUTZ & Cie, etc. M
I ESCOMPTE 5 % g
I Achetant depuis plus de vingt ans directement dans EH

| les plus grandes fabriques suisses, en très grandes t&f
I quantités, et payant comptant, nous obtenons des con- m
û ditions qui nous permettent de vendre aux prix les jpj
§ plus avantageux. |JI

I RÉPARATIONS promptes et bien laites, sans bénéfice f f ]

Se recommande, C 3BRIlJJR.BiTA.HI> §ê
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E. WULLSCHLEGE R-ELZINGRE
. - Place Numa Droz NEUCHATEL Rue Saint-Honorê

PASSEMENTE RIE
3LAIZE DEXTELLEi BOUTOKi

le plus grand choix et vendu aux derniers prix
CORSETS droits pour costumes tailleurs

CORSETS H YG I É N I Q U E S
et autres, provenant des meilleures fabriques, depuis fr. 0.85 à fr. 12.—

pfteciiiit riioi m
c.o. 3e racommande.

I « I » I » ) • I y
'
*X ' i,

l finit d'arriver l
: I0BL1S ]
. Liberty

| • dessins ravissants •

: HALLE :
• AUX e

: TISSUS :
I • I _—.—j—I •
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INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES
EUGÈNE FÉVRIER, entrepreneur

prévient l'honorable public ainsi que Messieurs les architectes
et propriétaires qu'il est en mesure d'exécuter promptement el
soigneusement les installations de lumière et sonneries électri-
ques, téléphones , etc. — Matériel complet en magasin. — Prix
à forfait et défian t facilement toute concurrence.

— Devis et renseignements à disposition —
RÉFÉRENCES SÉRIEUSES

Mécanicien-Electricien
Les soussignés avisent MM. les architectes, entrepreneurs et le public en

général, qu 'ils viennent d'ouvrir

Parcs 108, un

Atelier de mécanieien-électricien
Réparations de machines à coudre, vélos, etc.

Installation de sonneries, télép hone, etc.
SGffilDEGGER & WITTCIBURG

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie. Nenehàtel

Emile Zola. Travail . . . . 3 fr. 50
Lord Bosebery. Napoléon, la, dernière

phase, traduit par A. Filon . 3 fr. 50
Tableau des monnaies ayant cours

légal dans les pays de l'union latine,
sur carton 0 fr. 80

Viande de Bœuf

la boite de 2 livres à fr. 1.35
» 1 » fr. —.80
» Va - » fr - — -55

HANI (Jambon)
la boîte de 2 livres à 1 f r .  35

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

?OOOQOOOQOQOOQODOOOOOOODOO

| TIR AUX PIuEOBS ARTIFICIELS jj
n machines et Figeons l'argile §

g chez Ch. PETITPIERRE & Fils, Ville g
OOOOOOOOODOQOOCOOOOQ000030

A ¥ENDEE
encore, ponr cause de départ, un lit
complet, une glace. Prix modérés.

Côte 11, rez-de-chaussée. 

yj.*0HEVfl% Bijouterie - Orfévrfrle
E| S! Horlogerie - Pendulerls

 ̂A. josrar
liaison du Grand Hôtel du Lac

NEUCHATEL
— *:

¦ mmKPir̂ smm^ÊmKmmimmimmÊsmmm

Vers Je farine ponr oiseaux
le 1000, 1 fr. 50; le litre, 7 fr. 50. S'adr.
chez Constant Voirai, Morat.

A YEÏÏDRE
faute d'emploi, un break à 6 personnes,
peu usagé ; 3 harnais, dont un absolu-
ment neuf. S'adresser à Peseux, n" 17.

PIANOS
saaBMommms.

et autres instrumente de musique
choisis et garantis, des

meilleures fabriques suisses et étrangères.

HUGO -E. JACOBI
facteur de pianos

9 et ii, Rue Pourtalès, 9 et 11
(me en face dn Jardin anglais,

entre l'Académie et le Collège do la Promenade)

NEUCHATEL
DéPôT A LA CHAUX-DE-FONDS

11, Rue du Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION

Réparations et accords de pianos et harmoniums
Recommandé par

les principaux professeurs de musique.
Pianos d'occasion h prix avantagera

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de 1« ordre, telles que : Julius
Blùthner, Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
mann, ThUrmer, etc.

A vendre 400 pieds cubes de bon

fumier
S'adresser à Mlle Lina Gaberel , à Sava-
gnier. H. 2187 N.

(Attenti on !
Manufacture à chaussures

sur mesure
à des prix très modérés

RESSEMELAGE
pour hommes, 3 fr. 50

RESSEM ELAGE
pour dames, 2 fr. 50

MARCHANDISES
de 1er choix et de provenance suisse

Se recommande, ".
Hermann ÏBAX711I

Rue du Seyon
(A côté da magasin de graines Wa ss ei f allen) -

HUILE DE NOIX
garantie pure

de H.-A. GODET, à Auvernier,
dépôt chez Madame veuve Grandjean, rue
des Moulins, à Neuchâtel.

POTAGKR \° 12
à vendre ou à échanger contre un plus
petit , ainsi qu'un feuillet de table de
2m50 sur lm40 pour repasseuse, avec
chevalet ; le tout neuf. — S'adresser à
M. d'Epagnier, à Saint-Biaise.

Toujours de

beaux porcs
à vendre, chez Paul Maurer, laitier, Bou-
devilliers.

BATEAU
A vendre d'occasion, presque neuf, un

bateau de pêche et d'agrément avec
accessoires. Prix modéré.

S'adresser faubourg du Lac 8. 

Chaque semaine, grand arrivage de

JAMBONS (Pic - Rie)
à 70 cent, la livre

Àu magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

#

NEVRALGIE , MIGRAINE
Insomnie

Guérison par les Pou-
dres anti-névralgiques
« Kéfol », de C. Bonne-
do» pharmacien, Genève.

Dépôt pour Neuchâtel : Pharmacie
Jordan, rue du Seyon. H 1978 X

La boite : 1 fr. ; la double : 1 fr. 80.

A vendre, tout de suite, 300 bouteilles
vin rouge, cru de Neuchâtel, 1895. S'in-
former du n° 129 au bureau du journal.

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter un

établi de menuisier
S'adresser à M. Folchi, à la Coudre.

COFFRE-FORT
On demande à acheter un coffre-fort.

Adresser les offres case postale 5741,
Neuchâtel.

AVIS DIVERS
Dans une famille du canton d'Argovie

on demande, pour aider dans le ménage,
une jeune fille, en échange d'un jeune
homme désirant apprendre le français,
de préférence chez un mécanicien ou un
serrurier.

Pour informations, s'adresser à M. Rod.
Luscher, faubourg de l'Hôpital 19, Neu-
châtel. V. i

THÉÂTRE DE HEUCHÂTEL
DIRECTION R. RAFFIT

MERCREDI 24 AVRIL 1901

JALOUSE!
Comédie en 3 actes de BISSON

PRIX DES PLACES :
fr. 3.50, fr. 3.—, fr. 2.—, fr. 1.—.

Location comme d'usage.
~ 3̂XJg.̂ PiPClJWy*JVt*l*7y*T-l"mPMHII.̂ WIl> l"V^K».WI*WP-VWJV.''

CABINET DENTAIRE 2
ï de fi

T.-E3d.. BOITEL |
Méd.-Chir.-Denti!te |

FAUBOURG DE L 'HÔPITAL 6 ' ' j]
Consultations tous les jours, 9,

de 9 à 12 heures et de 2 à 5 heures, i
excepté le dimanche. s

MÉTROPOLEu ii 1 11 u 1 y u u
Oe soir à 8 heures et jours suivants

GRAND CONCERT
donné par la renommée

TEOXTPB ZESIF-ai.GKfcTOIjïS

V A R IÉ T É S
M»e JfJANITA, l'Etoile de l'Andalousie.
M. ROCHESTER, Attraction mondial.
M. ACARIOS, Comique grime.
M. GONZALOZ, Gymnaste fin de siècle.
M"° IDA, Diction.
M. POPULUS, Comique genre.

Le piano sera tenu par M. A. Guissand,
professeur de la Scala de Milan.

Une honorable famille prendrait en pen-
sion un jeune garçon de 14-15 ans, dési-
rant apprendre l'allemand. Bons soins et
vie de famille assurés. Prix de pension
30 fr. par mois. S'adresser à M. Charles
Gloor, Alliswyl, (Argovie). 

CUISINE POPUUURE
Place du Marché

SOCIÉTÉ PAR ACTIONS

ÏSTe pas confondre
avec la cuisine des Terreaux,

établissement privé.

Dîners à 60 cent. iJJft *,1gS
me à discrétion.
Vin rouge et blanc à 25 cent, le V2 litre-

' COUTURIÈRE
I»' VMrEL, Musée 4, 3", i toits

Robes et Confections
Costumes tailleur — Prix modérés

Se recorcimaE-de.
Apprenties demandées. c. 0.
i>u icpaiczi yc\ z> vuuu JU CLIG aauo j uuu-

ter de l'occasion pour faire transformer .
votre sommier « en sommier hygiénique,
démontable « Sanitas ».

N° du brevet 20,338
Plus de poussière ni de vermine. Seule

maison autorisée à Neuchâtel pour la
fabrication des sommiers « Sanitas ».

Faub. de l'Hôpital U
N.-B. — Plusieurs modèles de ce som-

mier sont toujours en magasin. c. 0.
Dans un endroit très salubre, on pren-

drait deux ou trois jeunes filles en pen-
sion. Occasion d'apprendre la langue
allemande, de fréquenter une école de
jeunes filles et de prendre des leçons de
piano. S'adresser à M. Schneiter, boulan-
gerie, Neuchâtel.

Ensuite de la mise à ban de l'excédent
de chemin communal joutant sa propriété
(Feuille officielle n° 42, du 9 avril 1901),
le soussigné prie les personnes qui ont
à faire chez lui d'utiliser le nouveau che-
min, partant de la route cantonale, qu 'il
a établi à l'angle nord-ouest de son verger.

Il est surpris de cette interdiction,
attendu que par sa lettre du 17 avril
1900, dont la teneur suit, le Conseil
communal de Grossier lui a accordé ce
passage, sans aucune restriction, et
il décline en conséquence toute >espon-
sabilité quant aux contraventions qui
pourraient être dressées contre les per-
sonnes qui n'observeraient pas cette
défense.

Gressier, le 22 avril 1901.
Alfred STERN, pierriste.

Gressier, le 17 avril 1900.
Monsieur Alfred STERN, fabricant,

COPIE Cressier.
Monsieur,

Dans sa séance du 14 avril, le Conseil
communal a pris connaissance de votre
lettre et vous a accordé le passage de-
mandé. Quant à la place pour y déposer
des matériaux de construction, vous devez
vous entendre avec M. Moriggia, qui a
loué la parcelle près de la ligne.

Veuillez agréer, etc.
Au nom du Conseil communal)

Le secrétaire,
(Signé) Alexandre RUEDIX.

On désire échanger
avec une demoiselle des leçons de fran-
çais contre des leçons d'italien. S'adresser¦\7:n„.,„ ii„ r'A<„ Qfi

Armée du Salut
4, Ecluse, 4

TETJDI 25 .̂"VISIIJ
à 8 heures du soir

Démonstration de la j eune armée
Exercices préliminaires avec accompa-

gnement d'orchestre.
Chants avec préliminaires.

Entrée : 10 cent.

Pension-famille
Beaumont près Saint-Biaise; vue splen-

dide sur le lac et les Alpes ; vie de fa-
mille, pension soignée, chambres confor-
tables.

S'informer du n° 135 au bureau du
înnrnal

Jeune allemand
chercbe pour le 1er ou 10 mai,

pension
pour se perfectionner dans la langue
française. De préférence dans une famille
d'instituteur. Offres sous J. N. 789 à Haa-
senstein & Vogler A. G., à Berlin W. 8.

Comptabilité et tenne de livres
Une dame disposant encore de quelques

heures donnerai t des leçons particulières
de comptabilité et de tenue de livres. —
S'adresser case nostale 5741.

Jeune homme allemand cherche
leçons d'anglais

Adresser offres avec prix sous O. G. 134
au bureau du journal . ^_^^

Pension-Famille
à proximité de l'Académie et de l'Ecole
de commerce. Confort moderne. Excel-
lente table. Prix modéré. S'adresser rue
des Beaux-Arts 14, au 2me étage. 

Mesdemoiselles Cécile et Sop hie
PERRENOUD, à Chez-le-Bart,
Messieurs A lber t  et Charles
PERRENOUD, à Fontainemelon,
remercient bien sincèrement toutes
les perso nnes qui leur ont témoi-
gné de la sympathie dans leur
grand deuil.

IITIÏÏTWftIMimMU 1 imx\ammnMam. Mumrs *.

Croii-Bonge suisse an Tranral
VENDREDI 30 AVKIL 1901

à 8 heures du soir
à l'Aiila de l'Académie

CONFÉRENCE
gra tuite

en allemand
suivie de pregecticn.s

par le
Dr F. M U T E » ,  d'Aarau

Les photographies ont été prises par
le Dr Suter pendant les quatre mois qu 'il
a passés avec les commandos.

Une collecte sera faite à la sortie. Le
produit en sera versé à la section du
district de Neuchâtel de la Croix-Rouge,
déduction faite de 120 francs pour les
frais de la conférence.

A prêter
contre hypothèque, plusieurs
gommes de 5, 10 et 35,000 Ir.
S'adresser Etude Bonjour, 110-
taire, rue Saiut-Houoré 2.

M CORBELLARÎ
Rue Pourtalès G

commencera un cours de broderie dès le
mois prochain. Pour tous renseignements,
s'adresser à elle-même jusqu'à fin cou-
rant.

IMM k AVIS DE SOCIÉTÉS
Société Nenchâteloise

des

La Commission générale se réunira ,
D. V., le mercredi 1er mai, à 2 '/a heures,
dans la salle moyenne des Salles
des Conférences, Kenchatel.

L'assemblée générale - aura lieu le
même jour à 8 heures du soir, dans la
grande salle.

Les personnes qui auraient encore des
dons à remettre pour les Missions sont
priées de les faire parvenir, jusqu'au
samedi 27 avril, à M. Charles de Coulon,
caissier, à Neuchâtel.

SOCIÉTÉ AUXILIAIRE
de la

Falripe d'appareils Électri ques
de NEUCHATEE

MM. les actionnaires sont informés que
le dividende de 4 i/ 2 °/o sur leurs actions
leur sera payé dès ce jour, dans les
bureaux de MM. Peyer, Favarger & Gie,
contre remise du coupon n° 2.

Neuchâtel, 20 avril 1901.
Conseil d'administration.

Momptairas »e Cortaillod
Dans son assemblée du 18 avril, la

société des Mousquetaires a décidé de
faire son grand tir annuel les 9 et
10 juin.
H 2141 N M COMITÉ.

Lord Kitchener télégraphie de Pretoria
que 39 compagnies de volontaires parti-
ront prochainement pour l'Angleterre ;
7 sont déjà embarquées.

i— Plusieurs journaux anglais parlent
de la reprise des négociations de paix.

On mande de Pretoria à la « Daily
Mail » que Mme Botha, de retour d'une
visite à son mari, a conféré longuement
avec lord Kitchener.

À Bruxelles, un journal dit que dans
les cercles boers on considère la reprise
des négociations comme vraie, sauf tou-
tefois dans l'entourage immédiat du pré-
sident Kriiger.

LES ÉVÉSEMEMÎS M mm

Des nouvelles de Mongolie signalent
la présence du prince Tuan dans le pays,
mais ajoutent qu 'il n 'a pas réussi à pro-
voquer de rébellion. La nouvelle d'une
révolte est ainsi démentie.

— On mande de Saint-Pétersbourg au
« Daily Telegraph » que la situation mi-
litaire en Mandchourie s'est subitement
aggravée; 30,000 hommes bien armés
s'opposent aux Russes surtout dans le
voisinage de Moukhden.

— On mande de Saint-Pétersbourg à
la « Daily Mail » que dans un engagement
entre les Russes et les Chinois, Koulo,
gouverneur de Moukhden , a été fait pri-
sonnier. Les Russes ont perdu 13 tués,
dont 4 officiers, et 18 blessés.

— La Corée a contracté un emprunt
franco-russe de 15 millions qui sera ga-
ranti par le revenu des douanes et par
des concessions minières. Cet emprunt
aura des conséquences considérables.

Angleterre

Le « Standard » a reçu une grande
quantité de lettres que lui adressent des
lecteurs qui protestent contre l'élévation
de l'incometax ou impôt sur le revenu.
Ces lettres ont ceci de remarquable
qu'elles proviennent d'un public de con-
servateurs. Un employé de banque dé-
clare que cette année il n'a pas porté à
sa boutonnière la primevère symbolique
de Disraeli, « parce qu'il est résolu à ne
pas soutenir plus longtemps un parti
qui fait reposer sur lui, qui ne gagne
que 5000 fr. par an, le fardeau d'un im-
pôt injuste ». Un autre propose la créa-
tion d'une Ligue des classes' moyennes,
réunissant tous les citoyens ayant un re-
venu de 10,000 à 25,000 fr. par an. Cette
société, selon lui, deviendrait la plus
puissante organisation politique du
royaume, et empêcherait que les classes
moyennes soient foulées au pied par tons
les gouvernements qui se succèdent au
pouvoir.

NOUVELLES POLITIQUES

Là GUERRE ANGLO-BOSR



— On mande de Dublin que le journa-
liste Patrick-A. M'Hugh, membre de la
Chambre des communes, a été condamné
à six mois de prison, pour avoir publié
dans son journal intitulé « Le champion
deSligo» des commentaires séditieux sur
la condamnation de deux Irlandais accu-
sés d'avoir intimidé des fermiers qui
avaient pris a bail les fermes d'autres
fermiers évincés.

Autriche-Hongrie

Des dames de la haute noblesse vien-
noise, au nombre de" 200 environ et con-
duites par l'archiduchesse François-Fer-
dinand, se sont rendues en procession
d'église en église dans la ville intérieure.
Cette procession cause une vive sensa-
tion.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un prélat escroc. — Le « Matin »
reçoit de Chateauroux l'information
suivante :

On vient d'arrêter à son domicile,
avenue de Déols, Mgr Paul Guérin, pro-
tonotaire apostolique, prélat de la mai-
son du pape, sous l'inculpation d'abus
de confiance, escroquerie et banque-
route.

Mgr Guérin, qui était extrêmement
intelligent et très érudit, avait com-
mencé, il y a longtemps déjà , la publi-
cation d'une Encyclopédie, le « Diction-
naire des dictionnaires ». Comme il
n 'avait aucune fortune et que les frais
d'édition étaient considéiables, il lui
fallut trouver de l'argent. Ses relations
très étendues lui facilitèrent des em-
prunts, lui amenèrent des souscripteurs.
Le dictionnaire fut bien accueilli dans
le public, son auteur reçut des encoura-
gements unanimes.

Grisé par ce succès, le prélat du pape
voulut entreprendre d'autres spécula-
tions. Malheureusement, ses conceptions
ne réussirent pas toujours, et les em-
barras d'argent répétés le poussèrent à
commettre des faux , à escroquer des
sommes considérables.

Les tripotages les plus louches, les
entreprises les moins recommandables,
l'abbé Guérin les inventa, et sous le
couvert de son nom et sous le titre de
Monseigneur qu'il s'était décerné, il put
faire chaque fois dés dupes plus nom-
breuses parmi ses confrères et les nota-
bilités de la France tout entière, connues
par leurs sentiments religieux. Il alla
même jusqu'à émettre pour son compte
des titres pour l'exploitation des mines
chimériques. Plusieurs fois déjà , son
arrestation avait été imminente, mais il
avait toujours réussi, au dernier mo-
ment, à désarmer la justice. Cet évé-
nement cause ici, où la famille de Mgr
Guérin est très connue, une vive émo-
tion.

Le chiffre des détournements commis
par l'inculpé s'élève à plusieurs millions,
quatre au moins, assure-t-on.

L'assassin du roi Humbert. — Pour
des raisons de sûreté sans doute, Bresci
rient de subir un nouveau transfert.

Il a quitté le bagne de Portolongone
(île d'Elbe) pour celui de Ventotène, une
île minuscule au large de Naples.

Ce transport a duré environ cinquante
heures, et a été particulièrement pénible
pour le régicide, qui était aux fers à fond
de cale.

Bresci a déclaré à un officier de garde
qu 'il espérait toujours sa libération d'une
prochaine révolution.

Fonds des Boers détournés. — De
Munich au * XIXe Siècle » :

M. Lencer, directeur du journal
«Odin», apris la fuite après avoir commis
des escroqueries dont le chiffre atteint
presque 100,000 fr. On lui reproche aussi
d'avoir détourné de l'argent du « fonds
des Boers », produit d'une souscription
publique, et d'avoir commis un faux au
détriment d'une dame. Enfin , M. Lencer
fournissait des rapports à la police ; et
c'est à ces bonnes relations qu'il a dû de
pouvoir fuir sans être inquiété.

Un Dreyfus autrichien. — Une erreur
judiciaire, qui rappelle étonnamment par
certains détails l'affaire Dreyfus, vient
d'être dénoncée à Cracovie.

Un officier juif , nommé Stiller, avait
été condamné à la dégradation et à cinq
années d'emprisonnement pour avoir li-
vré au gouvernement russe des rensei-
gnements intéressant la défense des fron-
tières autrichiennes. Or, on vient de dé-
cou vrier que ces secrets milil aires avaient
été livrés à la Russie par une autre per-
sonne. Les journaux de Cracovie deman-
dent en conséquence, que Stiller, qui a
déj à accompli quatre années de sa peine,
soit mis en liberté et réintégré dans son
garde.

Mais les journaux antisémites protes-
tent violemment et s'opposent à la libé-
ration du malheureux officier.

Une ville qui promet. — Le recense-
ment montre que la population de Syd-
ney (Australie) s'élève à 488,968 habi-
tants, soit 102,109 de plus qu'il y a dix
ans.

Choses d'Amérique. — Le conseil mu-
nicipal de Kansas City ayant décidé de
renouveler les concessions de la com-
pagnie de tramways qui dessert cette lo-
calité, les habitants opposés à un renou-
vellement insuffisamment avantageux
pour la ville ont résolu de l'empêcher au
besoin par la force.

Quelques citoyens influents ont d'abord
obtenu du tribunal une « injonction » au
conseil lui interdisant d'accorder les con-
cessions, et les élections municipales qui
viennent d'avoir lieu ont donné à la ville
un nouveau conseil également hostile à
cette mesure. Malgré cela l'ancienne mu-
nicipalité encore en fonctions persistait
à voter l'accord avec la compagnie.

Cinq cents habitants bien armés con-
duits par le président de la chambre de
commerce ont cerné l'hôtel de ville, brisé
les barrières de la salle où siégeait le
conseil et menacé de pendre les conseil-
lers. Ceux-ci, de même que le maire, mal-
gré sa résistance ont dû prendre l'en-
gagement d'honneur de ne pas renouveler
le contrat des tramways.

Protection et libre échange
Le divorce du prix du pain

d'avec celui du blé.

(Suite . Voir les n°' des 10 et 10 avril 1001.)
Le salut de « l'Ordre Social » ne dé-

pendra jamais ni du triomphe du libre
échange, ni de celui du protectionnisme,
mais il résidera toujours dans la pratique
de la « Justice ». Et la pratique de la
justice exigera toujours impérieusement
— on l'oublie trop — la protection des
faibles contre les forts.

Or, nous l'avons vu, de nos jours les
faibles sont en première ligne, — bien
moins ces ouvriers industriels dont on
s'occupe beaucoup parce qu'on les craint,
— que ces pauvres agriculteurs qu'on ne
craint pas, et contre lesquels se sont
ligués citadins et industriels, « Free
Trade et Manchesterthum ».

L'homme, il est vrai, créé à l'image de
Dieu, d'instinct, s'érigera toujours en
défenseur de la justice et en protecteur
des opprimés — témoin le courant de
sympathie, qui dans le monde civilisé
tout entier s'est porté sur Dreyfus, et qui
actnellfimfinf va aux Boers — mais du
moment où l'intérêt personnel se trouve
en jeu , tout aussitôt chez la plupart le
sentiment de la justice s'oblitère, et,
seul encore, l'intérêt personnel a voix au
chapitre.

Ceci est l'explication toute naturelle
de l'injustice commise à l'endroit de
l'agriculture. En effet, la science de
l'économie politique étant le fait des ci-
tadins et des industriels, tout naturelle-
ment ces Messieurs en érigeant leur sys-
tème tant prôné n'ont songé — nous
l'avons vu — qu'à leur intérêt personnel,
et l'agriculture ne se trouvant pas dans
leur rayon visuel, ils ont traité l'intérêt
des campagnards de nul et non avenu ;
rien de plus logique I

Seulement, comme, de fait, l'agricul-
ture est le fondement principal de l'édi-
fice social, c'est de l'agriculture, de la
prospérité de l'agriculture, que tout aussi
logiquement dépendra toujours en pre-
mière ligne la bonne marche des choses
d'ici bas.

Tout système, donc, d'économie poli-
tique, qui, comme le fait le libre
échange, traite par dessous jambes
l'agriculture est un système borné et
bâtard. Jamais à la longue, — la chose
est parfaitement impossible, — un
pareil système ne pourra contribuer au
bonheur vrai de l'humanité, soit la
mettre en possession de cette « har-
monie » que l'autre jour Sébastien Faure
préconisait à Genève. Bien au contraire
un ordre de choses qui tend à ne créer
que des ploutocrates et des prolétaires
nous éloigne tous les jours davantage
de la réalisation de cette ère de bonheur
terrestre rêvée.

S'il ne se fait bientôt une réaction
énergique, si de manière ou d'autre l'a-
griculture ne revient en honneur, si les
petits industriels, les gens de métier
continuent à être ainsi ruinés par les
frands bazars, si, en un mot les signes
e décadence nationale s'accentueut tou-

jours davantage, nous sombrerons iné-
vitablement ; ce ne sera plus qu'une

^ffaiie de temps.
Heureusement, un réveil semble se

manifester, et bien des gens, ouvrant
les yeux, commencent à se rendre tou-
jours mieux compte du danger que nous
courons.

C'est ainsi que, le 24 mars passé, a eu
lieu à Brugg un « Bauerntag », soit une
grande assemblée populaire, en vue de
la formation d'une « ligue de paysans »
du canton d'Argovie. M. le Dr E. Laur,
secrétaire agricole, comme l'on sait,
présidait cette assemblée qui fut, pa-
raît-il, fort nombreuse.

Je lui avais à cette occasion adressé
une lettre, dans laquelle, en un résumé
aussi concis que possible, j 'exposais ce
que je crois être la « vérité » en matière
économique. M. Laur me répondit que
ma lettre communiquée par lui à l'as-
semblée avait « trouvé l'assentiment gé-
néral et eu un grand succès ».

Ceci me réjouit fort, car lorsqu'on
combat comme moi, quasi seul, pour une
cause généralement dédaignée, mais
qu'on a l'intime conviction d'être juste,
il fait bon se sentir appuyé par une
grande assemblée.

Mais bien mieux, M. Laur eut l'obli-
geance de m'adresser un exemplaire du
remarquable discours (il fut imprimé)
qu'il prononça en cette « journée mémo-
rable », ainsi qu'il s'exprime. Et ceci
me permit de constater que fort heureu-
sement je me trouve en communauté
d idées à peu près complète avec lui.
a Vous verrez, m'écrivait-il, que nos
idées sont identiques sur le plus grand
nombre de points, et que certainement
les divergences, s'ils s'en trouvent, ne
sont pas profondes ».

Or, «l'union fait la force» I
Trop longtemps, les pauvres campa-

gnards courbés contre terre par leur dur
labeur et alourdis d'esprit ne songèrent
pas à se grouper pour la défense de leurs
intérêts, et devinrent ainsi la proie fa-
cile des citadins et des industriels. D'où,
ce fait incroyable, d'une baisse considé-
rable du prix des produits du sol, mar-
chant de front avec un «renchérissement»
tout aussi considérable de la main d'oeu-
vre et de tout ce que les paysans doivent
acheter dans-les villes 1

Aussi M. Laur disait-il excellemment
que le «rcourant qui pousse les campa-
gnards vers les villes n'est point un phé-
nomène inéluctable, — ainsi qu'on
cherche à nous le faire croire — mais
bien au contraire le résultat logique de
tout notre système d'économie politique
actuel qui , d'une part , fait tout pour éle-
ver les salaires des ouvriers et des em-
ployés de l'Etat ainsi que les bénéfices
des industriels, et de l'autre, assiste im-
passible, sinon même joyeusement, à la
baisse du prix des produits du sol, gagne-
pain des paysans» !

Qui osera dire que l'état actuel des
choses ne répond pas en plein à cet ex-
posé?

Et, du coup, M. Laur a mis le doigt sur
la plaie de tout notre système d'écono-
mie politique : sa partialité en faveur des
industriels et des citadins.

Le gros public ne se rend que peu
compte de cette partialité, car les pay-
sans n'écrivent guère et s'ils écrivent,
qui lit leur journal?

Mais ayant été en correspondance avec
plusieurs présidents de «Ligues de pay-

sans» de Suisse et d'Allemagne, j 'ai pu ,
moi , me convaincre que, si les paysans
ne le crient pas sur les toits ils n'en sen-
tent pas moins profondément l'injustice
dont ils sont l'objet de la part des puis-
sants du jour, citadins et industriels.

Je sais bien que chez nous, dans la
Suisse française, où il est bien porté
d'être «libre-échangiste», tout comme en
France d'être «antidreyfusard», et où les
privilégiés à titres divers, en agriculture,
sont nombreux, ces plaintes des campa-
gnards ne se font guère entendre.

Mais, quand on parle agriculture, il
faut faire abstraction d'une infime mino-
rité de privilégiés et n'envisager que la
«grande masse». Or cette grande masse
des cultivateurs, qui plus que tous au-
tres peinent et souffrent injustement sans
pour cela mettre en péril l'ordre social,
sauront toujours gré, j 'en ai l'intime
conviction, à tous ceux qui prendront en
mains la défense de leurs intérêts, — ce
qu 'eux-mêmes ils sont si inhabiles à faire
— en mettant en pleine lumière leurs
doléances, leurs légitimes motifs de
plaintes.

(A suivre.) A. DE ROUGEMONT.

NOUVELLES SUISSES

BERNE. — L assemblée générale de
la Société militaire, de Saint-Imier, qui
a organisé le tir cantonal bernois de
1900, a approuvé lundi les comptes de
la fête qui bouclent par un boni de
18,618 fr. L'assemblée a décidé de répar-
tir 8000 fr. entre diverses sociétés et œu-
vres de bienfaisance et d'utilité publi-
que. Le reste sera placé à la banque. La
société militaire s'engage en outre à
poursuivre le procès entre le comité d'or-
ganisation et la société des auteurs et
compositeurs de Paris au sujet d'un con-
cert donné par la musique du régiment
de Mulhouse.

— Danh la nuit de samedi à dimanche,
des voleurs ont pénétré avec effraction
dans un des chalets d'été de Macolin,
actuellement encore inhabité. Ils ont em-
ballé de la literie et des meubles, évi-
demment dans l'intention d'emporter le
tout la nuit suivante." Par un heureux
hasard, quelqu'un de la famille du pro-
priétaire du chalet y alla dimanche et
constata la chose. La police fut avertie...
mais les voleurs aussi, paraî t-il, car ils
se sont bien gardés de tomber dans le
piège qui leur fut tendu.

SOLEURE. — Un grave accident est
arrivé au pénitencier lundi soir. Des dé-
tenus étaient occupés à vider la fosse
d'aisance. L'un d'eux tomba et fut étouffé
par les gaz. Deux autres qui voulaient
lui porter secours perdirent également
connaissance, mais on put les rappeler à
la vie.

ARGOvIE. — Un drame poignant,
qui a eu pour théâtre le fond du Rhin ,
s'est déroulé l'autre jour à Rheiofelden.
Un scaphandrier de l'usine électrique de
cette localité, nommé Steiner, était des-
cendu dans le fleuve pour réparer une
turbine. A un moment donne le mal-
heureux travailleur eut quatre doigts de
la main gauche pris dans un engrenage et
se trouva dans l'impossibilité de faire
usage de son bras. Craignant d'autre
part qu'en donnant le signal d'alarme,
pour remonter à la surface, le tuyau
d'adduction d'air ne se brisât dans les
efforts qu'on ne manquerait pas de faire
pour dégager la main prisonnière, Steiner
demeura pendant une heure dans sa ter-
rible position. Au bout de ce temps,
comme aucun secours n'arrivait, il prit
une résolution héroïque. Saisissant son
couteau de la main droite il trancha sans
hésiter les quatre doigts pris dans l'en-
grenage et, cela fait, il tira le signal
d'alarme. On hissa aussitôt l'infortuné
scaphandrier, qui fut, après un premier
pansement, dirigé sur l'hôpital de Bâle.

On ne songe pas sans frémir aux an-
goisses qu'a dû supporter le courageux
ouvrier pendant son séjour au fond de
l'eau.

BALE. — Jeudi dernier, un Parisien
revenant d'Italie par l'express de Milan ,
descendait à la gare du Central à Bâle.
Tandis qu'il se promenait sur le quai en
attendant le départ du convoi pour la
France, le voyageur fut subitement
heurté par un individu, qui s'excusa
poliment et rejoignit aussitôt deux autres
personnages de ses amis. Le Parisien
n'attacha pas autrement d'importance
tout d'abord à cet incident, mais un peu
plus tard, ayant mis la main à sa poche,
il constata, non sans une douloureuse
surprise, la disparition de son porte-
feuille contenant 1200 francs en billets
de banque. Le malheureux volé, M. U.
Villard, n'a eu d'autre ressource que
d'aller déposer une plainte au commis-
sariat du quartier.

SAINT-GALL. — Le conseil commu-
nal de St-Gall vient de fixer un prix uni-
forme pour le gaz d'éclairage et le gaz
de cuisine. Le prix du mètre cube sera
de 18 centimes en été et de 27 centimes
en hiver.

La ville de St-Gall a consommé en
1895 800,000 mètres cubes de gaz. L'an-
née dernière, elle en a employé 1,600,000
mètres cubes.

VAUD. — L été chaud des années pré-
cédentes a favorisé la propagation des
reptiles et spécialement des serpents.

En voici une preuve : dans une pro-
priété, près Nyon, on avait entassé, il y
a deux ou trois ans, des pierres en vue
d'une construction. Dernièrement, les
maçons se servant de ces pierres ont
trouvé parmi elles une très nombreuse
famille de 73 vipères et couleuvres de
toutes dimensions, qui ont été vouées à
la mort.

GENEVE. — Les associations ouvriè-
res organisent pour jeudi soir une grande
assemblée de protestation contre les ar-
restations et les expulsions ordonnées
par le Conseil fédéral dans l'affaire des
désordres du Vendredi-Saint.

CANTON DE NEUCHATEL

Ban que cantonale. —- Le portefeuille
hypothécaire de la Banque cantonale as-
cende au 31 mars 1901 à 17 millions
130,764 fr. 60, tandis que les obligations
foncières en circulation se montent à
10,400,000 fr. Afin de rétablir l'équili-
bre entre ces deux branches du service
hypothécaire, le Conseil d'Etat propose
au G rand Conseil d'autoriser la Banque
à émettre des obligations foncières jus -
qu'à concurrence de cinq millions de
francs.

Perreux. — Du rapport de la direction
de l'hospice de Perreux pour l'année
1900:

«Pendant l'année, l'hospice de Perreux
a soigné 366 malades, dont 176 aliénés
et 190 malades corporels avec 83,090
journées, soit 227 journées de présence
par malade, augmentation notable sur
l'année précédente, portant surtout sur les
maladies physiques.

L'année 1900 a reçu 29 aliénés et 113
malades corporels, elle a vu sortir 34
aliènes et 106 malades physiques, et se
termine avec un effectif au 31 décembre
de 226 malades dont 142 aliénés et 84
malades physiques.

Subissant les fluctuations des hôpitaux
de curables, Perreux est devenu, comme
une soupape de sûreté, un déversoir com-
mode en cas d'encombrement, c'est ce
qui explique ces admissions nombreuses
à certains moments de l'année, de cas
graves que les hôpitaux conservent tant
qu'une lueur d'espoir demeure, que la
place le permet et dont ils se débarras-
sent par nécessité, pour le plus grand
bien de leur statistique mortuaire. Ren-
dez-vous des cas désespérés, Perreux voit
ainsi sa liste mortuaire grossir et jeter,
avec l'inquiétude, la défaveur et la
crainte sur sa généreuse et humanitaire
hospitalité. Aller à Perreux c'est la con-
damnation, et le public sans juger en
connaissance de cause oublie que nous
réunissons, en un mot, tout ce que les
maladies et, souvent des plus terribles,
ont frappé de lésions irrémédiables et
avancées, tout ce que les efforts de la
médecine et de la chirurgie ont essayé
de sauver sans succès.»

Tramways de Neuchâtel et Régional
N.-C.-B. — Le Conseil d'Etat propose au
Grand Conseil l'adoption d'un décret ap-
prouvant les déclarations de l'Etat dans
l'affaire de la fusion et aux termes des-
quelles l'Etat conserverait sa créance hy-
pothécaire de 300,000 fr. souscrite par
le Régional et accepterait 200 action s
de la compagnie des tramways de Neu-
châtel en échange de la subvention de
400,000 francs accordée au Régional.

Société d'utilité publique. — Le Con-
seil d'Etat propose au Grand Conseil
d'accorder une allocation de 1000 fr.
pour le congrès annuel de la Société
suisse d'utilité publique qui aura lieu à
Neuchâtel en septembre prochain.

Société de géographie. ¦— La séance
de printemps de demain jeudi sera ou-
verte par une communication de M. le
missionnaire Piton sur «Confucius, sa
vie et son œuvre». Un nombreux public
voudra sans doute, par sa présence, té-
moigner de l'intérêt qu'il porte à la So-
ciété et à l'œuvre qu'elle poursuit. La
séance aura lieu l'après-midi, dans la
Salle circulaire du Collège classique.

Doma ine de l'Etat. — Le Conseil d'Etat
propose d'arrondir le domaine de l'Etat
à Pouillerel en achetant au prix de 11,000
francs le domaine de M. Jean-Louis Lo-
cher aux Eplatures d'une contenance
d'environ 88 poses neuchâteloises.

Asile des vieillards. — La commis-
sion de surveillance de l'asile cantonal
des v ieillards a décidé , sous réserve des
ratifications légales, l'acquisition de deux
vignes situées à très peu de distance de
la limite Est-Nord-Est du domaine de
Beauregard. Cette opération doit avoir
lieu en remploi de capitaux, mais elle
est faite dans un autre but, celui d'em-
pêcher la construction à proximité im-
médiate de l'asile de maisons particuliè-
res qui pourraient devenir un obstacle à
son développement futur. Le prix auquel
elle est conclue correspond à 740 fr. l'ou-
vrier. Le Conseil d'Etat propose au Grand
Conseil de l'autoriser.

Le prix de. cette acquisition, 6785 fr.
10 c. sera payé au moyen d'un prélève-
ment sur les capitaux disponibles de
l'Asile cantonal des vieillards.

Le 1er Mai. — L'Union ouvière de la
Chaux-de-Fonds s'occupe activement de
la fête du 1er Mai, qui, comme l'année
passée, se célébrera par un cortège, suivi
d'assemblées au Stand des Armes-Réu-
nies, dit la «Sentinelle». Les orateurs
désignés sont les citoyens Triquet, con-
seiller national de Genève et Oscar Rapin
député de Lausanne; End, président du
comité central du Grtilli à Lucerne et
François Cafassi, caissier du par ti socia-
liste à Lausanne.

Fleurier. — M. Jules Biichler, infir-
mier à l'Hôpital de Fleurier, a capturé
en deux jours trois éperviers qui s'étaient
introduits furtivement dans la basse-
cour.

Chaux-de-Fonds. — Dimanche dernier,
après un ministère fidèle de. 33 ans, le
pasteur indépendant des Eplatures, M.
de Montmollin, a pris congé de ses pa-
roissiens au grand regret de ces derniers.
Le conseil de paroisséj dit le «Journal
religieux», au nom de l'Eglise, a remis
un souvenir de reconnaissance à M. de
Montmollin.

— Deux faits divers, tirés de l'« Impar-
tial », qui se sont produits dans l'après-
midi de mardi :

Un voyageur, en voulant monter sur
le tram en marche, a été violemment
projeté sur la route ; il s'est relevé sans
mal aucun, heureusement.

A 5 heures, à la carrière Castioni, rue
de l'Helvétie, un ouvrier, occupé à un
chargement de pierres, a fait un faux
pas et un gros bloc de pierre lui est
tombé sur la poitrine; la victime a été
transportée à l'hôpital ; son état ne paraît
pas grave ; des lésions internes sont seu-
les à craindre.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 23 avril.
Il ressort de la statistique publiée par

le département des chemins de fer pour
l'année 1899, que les chemins de fer
suisses exploités par locomotive avaient,
à la fin de l'année, une longueur de con-
struction de 3698 kilomètres, dont 723 à
dounle voie. La longueur d'exploitation
était de 3859 kilomètres, dont 502 à
double voie.

Le capital payé pourTces lignes s'élève
au total de 1,315,840,000 fr. ; les recettes
de transport sont montées à 131,280,000
fr. , dont 56,280,000 fr. pour les trans-
ports des voyageurs et 74,400,000 fr.
pour celui des marchandises. Le capital-
actions reçoit un intérêt moyen de
4,81 °/o '> *es emprunts ont été contrac-
tés à un taux moyen de 3,64 °/0.

Zurich , 23 avril.
Le comité central des sociétés agri-

coles de la rive droite du lac de Zurich,
d'accord avec les délégués des commu-
nes, propose à ces dernières de s'associer
pour établir sur toute la rive droite du
lac, de distance en distance, des stations
de tir contre la grêle.

Les frais d'établissement et d'entre-
tien de ces stations seraient répartis
également entre toutes les communes.
On compte que les 65 canons nécessai-
res coûteraient 35,000 fr. et entraîne-
raient une dépense annuelle de 12,000 fr.

Lon dres, 23 avril.
La Société des missions de Londres a

été informée que deux de ses membres
et 12 de leurs élèves indigènes ont été
massacrés dans la Nouvelle-Guinée.

Stettin, 23 avril.
Sur l'ordre du ministère public, la po-

lice criminelle a procédé lundi à une
perquisition à l'imprimerie et à la librai-
rie où a été imprimée et éditée la bro-
chure Grassmann. Elle a confisqué les
formes, ainsi que les exemplaires qui s'y
trouvaient encore. La brochure a été
tirée à 84 éditions, représentant environ
230,000 exemplaires.

Wadrid , 23 avril.
La reine régente a signé le décret de

dissolution des Chambres. Ce décret pa-
raîtra jeudi dans la « Gazette officielle ».

Madrid , 23 avril.
Les nouvelles de Lisbonne disent que

le consul de France à Oporto a adressé
des réclamations au préfet à la suite des
manifestations hostiles dont plusieurs
prêtres français ont été l'objet.

Les rédactions des journaux réaction-
naires de Lisbonne, le « Popular » et le
« Matao », ont été lapidées. La police a
dispersé la foule. Les jésuites venant de
Angra ont été l'objet de manifestations
hostiles à Ponta-Delgada. ¦

Lon dres, 23 avril.
Suivant une dépêche de New-York, la

commission de la marine s'occupe de
l'établissement des plans pour la cons-
truction de deux nouveaux vaisseaux de
guerre de 15,000 tonnes et de deux cui-
rassés de croisières de 14,000 tonnes.
Ces plans seront soumis au Congrès. La
commission a l'intention de faire des
croiseurs ayant surtout des soutes à
charbon d'une grande capacité.

Le Cap, 23 avril.
La Chartered a offert 100,000 acres de

terrain pour engager les fermiers d'Aus-
tralie et d'autres colonies anglaises à
venir s'établir dans la Rhodesia. Elle y
met comme condition que 100,000 livres
sterling devront être dépensées en dix ans
pour l'amélioration de ces terrains.

En Chine

New-York, 23 avril.
On mande de Pékin au « New-York

Herald » :
« Les ministres anglais, français, amé-

ricain, hollandais, belge et italien, aux-
quels le règlement de la question des
châtiments à infliger aux fonctionnaires
provinciaux a été confié ont présenté au
corps diplomatique un rapport récla-
mant l'exécution de quatre nouveaux
fonctionnaires et la dégradation de 80
autres. Le corps diplomatique a transmis
ces demandes aux plénipotentiaires chi-
nois ».

Lon dres, 23 avril.
Les journaux publient une dépêche de

Chine disant que l'amiral italien a acheté
plusieurs vapeurs pour servir comme ca-
nonnières sur la rivière de Canton.

Pékin (source anglaise), 23 avril.
Le général Voyron a annoncé le départ

de Chine au mois de mai prochain , de
10,000 hommes de troupes françaises.
En ce qui concerne l'expédition franco-
allemande à Pao-Tiug-Fou, Li-Hung-
Chang croit que les troupes chinoises
ont été retirées de l'autre côté de la fron-
tière. La plupart des correspondants de
journaux français et allemands sont ren-
trés, estimant que l'expédition est aban-
donnée.

Le vice-roi Chang-Tchi-Toung a en-
voyé des télégrammes conseillant à
Hsi-Liang, le nouveau gouverneur du
Houdé, de retarder son départ pour ce
poste. La nomination de Hsi-Liang,
après celles de plusieurs fonctionnaires
xénophobes, est l'objet de vifs commen-
taires à Pékin. Les ministres étrangers

sont d'avis que ces nominations faites
en si grand nombre sont peu judicieuses.
De leur côté, les missionnaires et la po-
pulation civile considèrent qu'elles cons-
tituent un danger pour l'avenir.

Genève, 24 avril.
Mardi après midi a eu lieu dans la

chancellerie du consulat de Russie la re-
mise du nouvel écusson offert au gou-
vernement russe par le Conseil d'Etat de
Genève. La cérémonie a eu, lieu en pré-
sence de la famille du consul général de
Russie, de MM. zur Gosen, vice-consul
de Russie, de Geer, doyen du corps con-
sulaire, de l'archiprêtre Aprackine, de
M. Frédéric Martin , secrétaire du dépar-
tement de justice et police. En présentant
l'écusson, M. Martin a prononcé une
courte allocution, à laquelle le comte de
Prozor a répondu de la façon la plus
cordiale. L'archiprêtre a béni ensuite le
nouvel écusson.

R ome, 24 avril.
M. Zanardelli, président du conseil, a

accepté de servir d'intermédiaire entre
les grévistes et les armateurs de Gênes.

Berlin , 24 avril.
Outre la Bavière, plusieurs autres

Etats confédérés ont déclaré au gouver-
nement impérial qu'ils avaient besoin
d'une prolongation de délai pour exami-
ner les nouveaux tarifs douaniers ; car
ils désirent consulter à ce sujet des per-
sonnes compétentes.

Vienne, 24 avril.
Dans la séance de mercredi de la Cham-

bre des députés, M. Pernersterfer pré-
sentera au nom du parti socialiste une
proposition tendant à la suppression du
paragraphe 64 du code pénal traitant des
offenses à l'égard des membres de la
maison impériale.

Bruxe ll es, 24 avril.
Le Dr Leyds a adressé lundi une nou-

velle protestation au gouvernement alle-
mand au sujet de la livraison d'armes et
de munitions à l'Angleterre par des
fabriques allemandes. Deux protestations
antérieures relatives à la jnême affaire
sont restées sans réponse de la part du
gouvernement allemand.

Berlin , 24 avril.
Le maréchal Waldersee télégraphie à

Berlin que les patrouilles envoyées con-
tre Kalgan n'ont pas rencontré de trou-
pes chinoises.

Li-Hung-Chang déclare que les trou-
pes du général chinois Liu ont quitté
Honolu pour retourner au Chansi.

Le meurtrier du capitaine Bartsch
sera exécuté aujourd'hui mercredi, à la
place même où il tua cet officier.

Les colonnes Baillou et Kettler sont
arrivées à la frontière du Chansi sans
rencontrer de résistance.

Lon dres, 24 avril.
A la Chambre des communes, lord

Cranborne dit en réponse à une interro-
gation, qu 'il n'a jamais été question de
donner à un général anglais le comman-
dement supérieur des troupes alleman-
des en Chine.

Monbasa (Afrique orientale), 24 avril.
L'expédition anglaise envoyée contre

les Somalis qui avaient tué un commis-
saire anglais est rentrée après avoir laissé
une garnison de 120 Soudanais à Meruda ,
où elle était parvenue sans opposition.
Un chef Somali a été tué et un autre
s'est rendu.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL DE LA. Feuille d'Avis')

Monsieur Jérôme Ceruti-Wenger et ses
trois enfants Germaine, Jeanne et Jean,
Monsieur Samuel Wenger , Monsieur et
Madame Théodore Wenger et leurs en-
fants, Madame et Monsieur Jacques Del-
grosso-Wenger et leur enfant, les enfants
de feu Louis Wenger, Madame veuve
Jean Geruti , à Foresto-sesia, Italie, Ma-
dame et Monsieur Clément Bertoncini-
Geruti et leurs enfants, Monsieur et Ma-
dame Joseph Geruti et leurs enfants, à
Saint-Aubin, les familles Wenger, Perre-
noud-Boschler , à Neuchâtel , Girard , à
Provence, Geruti et Marchetti, à Foresto-
sesia, Italie, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Madame Emma CER U TI née WENGER
leur chère épouse, mère, fille, sœur,
belle-fille, belle-sœur, tante, nièce et cou-
sine, que Dieu a retirée à Lui aujourd'hui,
dans sa 32mo année, après une courte
mais pénible maladie.

Neuchâtel, le 23 avril 1901.
Quoiqu'il en soit, mon âme se

repose en Dieu; c'est de Lui que
vient ma délivrance.

Ps. LXII, 1.
L'enterrement aura lieu jeudi 25 cou-

rant, à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : rue de la Treille 3.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Monsieur Charles-Albert Matthey-Doret
et ses enfants: Ernest, Marguerite, Albert,
Alice et Berthe, Monsieur et Madame
Edouard Berthoud , Mesdemoiselles Laure,
Anna et Emma Berthoud , à la Brévine,
Monsieur et Madame Paul Berthoud et
leurs enfants, à Dombresson, Monsieur
Alfred Berthoud et sa fiancée, à Boudry,
Mesdemoiselles Marie et*Flore Matthey-
Doret, à Couvet, Monsieur Célestin Guye-
net et sa fille, à Plancement, et les
familles Matthey-Doret et Berthoud, ont
la douleur dé faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère femme, mère, fille, sœur
belle-sœur, tante et cousine,

MADAME

Alice MATTHEY-DORET née BERTHOUD
que Dieu a rappelée à Lui, aujourd'hui,
à 2 heures après midi.

Neuchâtel, le 23 avril 1901.
Que ta volonté soit faite.

St-Matth. XXVI, 42.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 25

courant, à 3 heures après midi.
Domicile mortuaire : Beaux-Arts 1.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Messieurs les membres de l'Union
chrétienne de Jeunes Gens sont
informés du décès de

MADAME

Alice MATTHEY-DORET née BERTHOUD
mère de leur collègue et ami, Ernest
Matlhey, et sœur du caissier cantonal,
M. Berthoud , et invités à assister à l'ense-
velissement, qui aura lieu jeudi 25 avril,
à 3 heures après-midi.

Domicile mortuaire : Beaux-Arts 1.
LE COMITÉ.

Les familles Grosmann, à Neuchâtel et
Morat, font part à leurs parents, amis el
connaissances du décès de

Monsieur James GROSMANN
charron-menuisier

survenu le 23 avril 1901, à Neuchâtel.
L'ensevelissement aura lieu le jeudi 25

courant, à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Beauregard 10.

Bourse de Genève, du 23 avril 1901.
Actions Obligations

Central-Suisse — .— 30/0 féd.ch.de f. 100.50
Jura-Simplon. 210.50 SVa fédéral 89. —.—

Id. bons 17.25 3°/0 Gen.àlot8 . 100.25
N-E Suis. anc. 592.— Prior.otto . 4% —.—
Tramw. suis" — .— Serbe . . 4 % 353.—
Voie êtr. gen. —.'— Jura-S., 3>/s% 485.50
Fco-Suis. elec. 422.50 Id. gar. S1/^/» 982.—
Bq^Gommerce —.— Franco-Suisse 445.—
Unionfln.gen. 570.— N.-E. Suis.4°/„ 505.—
Parts de Sétif. — .— Lomb.anc.3o/0 369.50
Cape Copper . 142.50 Mérid.ital.3°/0 308.—

Demandé Offert
Changea France . . . .  100.21 100.27

A Italie 94.50 95.50a Londres . . . . 25.21 25.26
Genève Allemagne . . 123.40 123.65

Vienne . . . .  104.50 105.50

Bourse de Paris, du 23 avril 1901.
(Cours de clôture

3% Français . 101.25 Bq. de Paris. 1073.—
Consul, angl. 94.31 Crfd. lyonnais 1035.—
Italien 5% • • - 96.35 banqueottoœ. 553.—
Hongr. or 4 % 100.— Rq. internai1' 407.—
Brésilien 4% 68.85 Suez 3767.—
Ext. Esp. 4»/ 0 72.95 Rio-Tinto . . . 1514.—
Turc D. 4% . 24.57 De Beers . . . 844.—
Portugais 3% 25-55 Ch. Saragosse — .—

Actions Cb. Nord-Esp. 195.—
Bq. detrance. — .— Cbartered . . . 86.—
Crédit foncier 675.— Goldfield . . . 199.—

Bulletin météorologique — Avril
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

g Tempér. en degrés cent8 S | 2| Vent domin. -¦s
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Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire

(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 715,9»"
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STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

22| 9.6 ! 4.5 j 14.0 663.8 jE.N.E faibl.j clair

Cumulus. Toutes les Alpes visibles. Soleil
tout le jou r.

T hautes du malin
Altit. Temp. Barora. Vent. Ciel.

23 avril 1128 +7.4 665.2 E.N.E. clair
Soleil. "

mvean da lac
Du 24 avril <7 h. du matin) 430 m. 920

CHRONIQUE LOCALE

Usine à gaz. — M. Eug. Borel rap-
porte sur l'achat, proposé par le Conseil
communal, de la propriété Perdrisat,
pour l'agrandissement de l'usine à gaz.
La commission propose à l'unanimité
de ratifier la promesse de vente et de
voter le crédit nécessaire, soit 67,000
francs. Elle déclare que cette acquisition
ne préjuge en rien la question de l'usine
à gaz. M. Stucker, fermier de cette usine,
s'engage à payer une location de 1200
francs pour la dite propriété.

Le Conseil vote le projet d'arrêté à
l'unanimité.

Conseil général de la Commune
Séance du 23 avril 1901

Bulletin météorologique du Jara-Simp lon
24 avril (7 h. matin)

11 STATIONS ff TEMPS & VENT
5j PS 

450 Lausanne 9 Tr. b.tps. Calm»
389 Vevey 10 Qq. n. Beau.» .
820 Baumaroche 10 » »

1000 Avants s/Montr. 6 Tr. b. tps. >.
724 Glioii 8 » »

1100 Caux s/Montreux 6 » »
414 Bex 6 Qq.n.Beau. »

1275 Villars s/Bex 6 » »
537 Sierre 12 Tr. b. tps. »

1609 Zermatt 1 Qq.n.Beau. »
772 Huile 5 Tr. b. tps. » .
632 Fribourg 9 • . »
543 «erne 8 Qq.n.Beau. »
562 Thoune 7 Tr b tps. »
566 Interlaken 8 Couvert. »
488 Lucerne 6 Tr. b. tps. »

1067 Sainte-Croix 5 Qj .n.Beau. »
482 Neuchâtel 9 » »
900 Macolin-Bienne 9 Tr. b. tps. »
810 Vallorbe 6 » »
394 Genève 10 » »

Monsieur et Madame Rodolphe Kor-
mann et leurs six enfants ont la douleur
de faire part à leurs parents, amis et
connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimé fils et frère ,

J B -A. 3ST
que Dieu a repris à Lui ce matin, à 6
heures, après une courte et pénible mala-
die, dans sa 14mo année.

Neuchâtel, 22 avril 1901.
Que ta volonté soit faite.

• Matth. XXVI, 42.
L'enterrement aura lieu mercredi 24

courant, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Evole 8.



APPARTEMENTS A LOUER
A louer, au centre de la ville, un joli

logement de 5 chambres et dépendances.
S'adr. à Mme Ganeval, rue des Bercles 5,
de 9 à 11 heures du matin.

Ponr le 24 juin, bel appartement
de 3 pièces et dépendances, avenue du
Premier-Mars 2. — Eau, gaz, buanderie,
séchoir.

S'adresser Hôtel des Postes, 1er étage,
salle n° 12.

A louer pour Saint-Jean 1901,
Terreaux 7, un logement de
quatre pièces et dépendances.
S'adresser Etude des notaires
Ghzyot & Dubied. 

Peseux
Dès maintenant, on offre à remettre un

petit logement d'une chambre, cuisine et
mansarde. Eau et gaz. — S'adr. au n° 12.

A LOUEÊT"
pour la Saint-Jean, un joli appartement de
2 ou 3 chambres avec terrasse, buande-
rie et jardin, dans propriété fermée, admi-
rablement située et tranquille. Fahys 67.

A louer, au quai Pït. Suchard,
appartement de 4 chambres et
dépendances. S'adresser Etude
Brauen, notaire, Trésor 5.

Saint-Biaise
A remettre, pour la Saint-Jean, un petit

logement pour une ou deux personnes.
S'adresser à Charles Friedli, maréchal.

A louer pour la saison d'été, au Petit-
Chaumont, un chalet de sept chambres,
en partie meublé. S'adresser à Mme Nagel-
Terrisse, faubourg de l'Hôpital 33, ou à
M. Gùyot, notaire, à Boudevilliers.

A louer, au Prébarreau, appar-
tement de 2 à 3 chambres. S'adr.
Etude A.-N. Brauen, notaire, rue
du Trésor 5. 

Appartement à louer
dès le courant de l'été, au château de
Peseux, 6 chambres avec dépendances,
jouissance partielle du jardin. Eau sur
l'évier, gaz; à proximité immédiate du
tram Neuchàtel-Peseux.

S'adresser à M. le professeur Béguelin,
au château de Peseux. H 2057 N c.o.

PESEUX
A louer, tout de suite, un joli logement

de six pièces et dépendances. Eau et
gaz. Jouissance du jardin. — S'adresser à
M. C. Gretillat, à Peseux. 

A louer, ponr Saint-Jean on
plus tôt si on le désire, a la
rue Pourtalès, logement de 4
chambres. — S'adresser Etude
E. Bonlonr. notaire.., J ____«  Vm

St-Blaise
Appartement de deux chambres et

dépendances à .louer. — S'adresser à¦ Mme veuve Louise Droz, à Saint-Biaise.
A louer, pour Saint-Jean, a

la rue des Moulins, un bel ap-
partement de cinq chambres.
S'adresser Etude E. Bonjour ,
notaire.

Dès à présent, pour une ou deux per-
sonnes tranquilles, un joli logement au
1" étage, une chambre avec balcon, cui-
sine, cave et galetas. S'adresser Place-
d'Armes 8, au 1er étage.

Salnt-Blalse
A louer, pour Saint-Jean, dans vieille

maison saine et bien située, un apparte-
ment de trois belles chambres au soleil
levant. Conviendrait à un jeune ménage
ou deux personnes seules. — S'adresser
à M. d'Epagnier.

Appartement de 4 chambres, remis à
neuf, bien exposé au soleil, situé au cen-
tre de la ville, est à louer tout de
suite ou pour époque à convenir. S'adres-
ser Etude Ed. Petitplerre, notaire,
rue des Epancheurs n° 8. c:o.

LE MYSTÈRE

I LI CHAIJVE SOURI S
Tt &tt

i5 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAR

GUSTAVE TOUDOUZE

Judikaël Le Coat continua :
— Je suis heureux de voir que, comme

moi, vous pensez que rien ne doit nous
faire reculer. Qu'il soit arrêté, nous le
délivrerons; qu'il succombe, nous le ven-
gerons I Je puis, je dois maintenant tout
vous apprendre. Dn rapport du conseiller
d'Etat , Real, chargé de la haute police
du Nord et de la Bretagne, a inform é le
premier consul des nombreux débarque-
ments opérés sur les côtes de France :
seul le vôtre est ignoré. Mais un homme
de notre parti, arrêté et condamné à
mort , fera des révélations, si on sait le
torturer habilement, car c'est un lâche
cœur I II y a donc tout à craindre. Par
lui, on connaîtra les noms de tous cens
qui sont rentrés par la falaise de Biville,
on saura que Georges est à Paris, on ar-
rivera à son domicile. Des mandats
d'arrêt en blanc sont tout prêts ; Piche-
gru est suivi; Moreau lui-même est me-

R'i|.T« duction interdite aux journaux qui n'ont
pus traité avec la Société des Gens de Lettres.

nacé; si on apprend ses entrevues avec
Cadoudal, il est perdu I

Elle murmura :
— Le général Moreau î... Il faut que

Jean-Marie Yannou soit prévenu. Gela
peut donner au mouvement de Brest une
importance capitale I

Le recteur approuva, soulignant :
— Il n'y a que vous qui puissiez faire

utilement cette démarche ; dès que nous
aurons trouvé le trésor vous partirez
aussitôt pour Brest.

— C'est entendu!
One fièvre maintenant- la soutenait,

doublant ses forces, la jetant avec une
vaillance plus grande dans la terrible
aventure, et elle avait, de plus en plus
sincère, la conviction que là-bas, à ces
marais vers lesquels ils allaient, une in-
tuition providentielle la guiderait direc-
tement sur l'emplacement ignoré où dor-
mait depuis des années la fortune qui
allait l'aider à sauver la France.

Il lui semblait qu'il lui suffirait alors
de frapper du pied la terre natale, la pa-
trie bretonne, pour en faire jaillir une
armée de dévoués et de fidèles que, nou-
velle Jeanne d'Are, elle conduirait à la
victoire, au nom de Dieu et du roi.

Ge fut en pleine nuit qu'ils gravirent
la rude montée du Menez hom, la plus
haute cime des Montagnes Noires, et,
ainsi que le désirait l'abbé Le Coat, il
commençait seulement à faire un petit
jour blême et brumeux, lorsque, évitant
la ville de Châteaulin, ils vinrent cher-
cher un abri dans la demeure d'un des
plus dévoués compagnons de Mathieu
Plourac'h.

Là, ils passèrent une partie delà jour-
née à se remettre de leurs fatigues, tan-
dis que l'ancien chouan allait chercher
une carriole pour les transporter à La
Feuillée.

Désormais le reste du trajet fut relati-
vement aisé, sauf les retards amenés par
les précautions à prendre pour éviter les
indiscrétions. La carriole, conduite par
Mathieu, qui avait laissé sa voiture chez
lui, était assez grande pour les contenir
tous, et le cheval, un de ces robustes
doubles bidets bretons qui proviennent
de Briec, entre Quimper et Châteaulin,
les conduisit par Pleyben et Brasparts,
jusqu'à la chapelle de Saint-Michel , dans
les Monts d'Arrée.

Il faisait grand jour, un temps clair,
lumineux, et, arrivée à ce point, le plus
élevé de toute la Bretagne, avec ses trois
cent quatre-ving t-onze mètres, Mlle de
Coëtrozec ne put retenir une exclama-
tion d'admiration , quand elle aperçut
l'immense panorama étalé autour d'elle.

Le recteur Judikaël lui signala les
principaux points de vue, expliquant :

— Au nord, les clochers de Saint-Pol-
de-Léon, et ces lignes luisantes que vous
entrevoyez çà et là, la Manche !... Au
sud, la forêt de Laz, et, dans les nuages,
se confondant avec eux, les montagnes
de Gourin!... A l'est, le clocher de Car-
haix, plus haut, la forêt de Beffou, et le
pays de Lannion !...

Mais Aleide Troadec montrait l'ouest,
plein d'un enthousiasme ému :

— La rade de Brest , la presqu 'île de
Crozon , la pointe Saint-Mathieu!... Notre

pays à Loïz et à moi !... Là d'où nous
venons, d'où nous sommes!...

La voix rude de Plourac'h gronda ,
comme un arrachement aux rêves et un
rappel à la réalité, tandis que sa main
se tendait au nord-est, plongeant.vers la
base même de la montagne :

— Et voici où nous allons, les marais
de Saint-Michel!.;.

Toute autre préoccupation disparut,
emportée des esprits ainsi que par un
tourbillon soudain ; les prunelles avides
s'abattirent sur l'étendue uniformément
verte, formant une sorte de tapis mono-
tone à leurs pieds, au milieu des bruyè-
res, des escarpements des roches sauva-
ges et de la contrée désolée où ils ve-
naient de s'arrêter.

Les marais de Saint-Michel, le but de
leur voyage, l'endroit où se cachait quel-
que part, en un point inconnu, le trésor
qu'ils étaient venus chercher ; ils s'éton-
nèrent de n'en pas voir jaillir des rayons
d'or, des éclairs de pierreries ; mais non ,
tout était triste, morne, sans reflets. Au
delà, sur l'inclinaison montante d'un
terrain aride, un village, La Feuillée.

Gonflant dans la divination d'Anne de
Coëtrozec, voulant la mettre sans tarder
à l'épreuve, Mathieu proposa de com-
mencer immédiatement les investiga-
tions, d'autant plus qu'il faudrait peut-
être des journées avant de faire complè-
tement le tour des marais, si on ne tom-
bait pas du premier coup sur la bonne
place.

Il fallait du reste un guide aussi ha-
bile que lui pour permettre d'explorer
les abords de ces dangereuses nappes

verdoyantes, gazon trompeur, croûte
solide en apparence, sous laquelle trem-
blait l'abîme traître de ces marais de
Ieun Elez ou Saint-Michel, que les gens
du pays appellent «ioudic», petite bouil-
lie, un nom qui caractérise exactement
ces perfides fondrières.

Toute la journée se passa en recherches
inutiles. Pas une fois, la jeune fille ne
sentit passer en elle le frémissement ré-
vélateur sur lequel elle comptait et qu'elle
appelait de tous ses vœux ; pas une fois
l'ombre invisible et sacrée de son père
ne vint conduire ses pas pour la mettre
dans le bon chemin.

Le soir tomba sans que le plus léger
indice, sans que ce signe, dont avait
parlé Monik Kervella , se révélât à ses
yeux ou à ceux de ses compagnons : était-
ce un arbre, un rocher, ou une ligne tra-
cée imaginairement à travers l'espace,
en suivant l'orientation d'un objet, vil-
lage, maison, montagne? Comment dé-
couvrir ce point de repère? Toujours le
même tapis d'herbe, toujours le même
aspect de sauvagerie et de désolation.
Du reste, pas un arbre assez remarqua-
ble, pas un bouquet de bois, pas un ro-
cher de forme assez particulière, assez
différent des autres pour avoir pu servir
de désignation précise au comte et â sa
nourrice, et, devoir être facilement re-
trouvé, après des années d'absence.

Au commencement de la troisième se-
maine de leur séjour à La Feuillée, dont
ils avaient fait leur centre d'explorations,
ils s'avouèrent vaincus : c'était pour tou-
jours, sauf retour de Monik à la raison,

que le trésor reposai t enlizé sous la vase
maudite.

Mathieu Plourac'h , f mieux de sa dé-
ception, montra le poing aux marais, en
grondant :

— On a bien raison de croire que tout
ce qu'on y jette va tout droit en enfer!...
Ce serait à penser des fois que les dé-
mons ont volé cet or et ces pieres pré-
cieuses, parce que l'âme du défunt comte
n'a point trouvé le repos éternel, et qu 'il
ne peut du ciel venir ici pour nous aider,
étant sans pouvoir contre ceux qui peu-
vent tout en ce lieu de damnation!...

En entendant ces mots , Judikaël Le
Goat tressaillit et se frappant le front
murmura :

— C'est ma faute peut-être!... Je n'ai
point encore dit pour l'âme de Huon de
Coëtrozec la «Messe de Trentaine», et c'est
pourquoi le démon est le plus fort!...

Il s'adressa à la je une fille en disant :
— Nous n'avons déjà que trop perdu

de temps auprès de ces marais ; le plus
pressé pour l'instant, c'est que, selon
nos conventions, vous alliez àBrest pour
voir Yannou. Moi je me rends à la Cha-
pelle Saint-Hervé au Menez Bré pour
détruire le sort j eté sur ces marais; nous
verrons qui l'emportera , du Damné ou
de moi !

Mathieu fronça ses épais sourcils ; son
nez en bec d'acier abattu devant lui d'un
mouvement sec, et son penn baz brandi,
il décidajjintérieui'ement :

— M. le recteur l'a dit, le temps pressé ;
donc, ce serait trop long d'attendre en-
core ; il faut de l'argent tout de suite : le
gouvernement en fournira!... Les gars

sont prévenus, je n'ai qu 'à les réunir.
Dans quelques jours le courrier d'argent
de Quimper passe où je sais, et on doit
m'avertir de Brasparts, tout est donc au
mieux!... C'est bon ! Je comprends ce
qu'il me reste à faire ; pas besoin de con-
sulter personne, ni le recteur, ni la de-
moiselle!...

A la tombée du jour, ils devaient se
séparer, l'abbé se dirigeant par Le Huel-
goat vers Belle-Isle-en-Terre, Mathieu et
les Troadec vers Brasparts, Anne vers
Brest.

Tandis que les Troadec partaient à
pied et un peu [en avant. Plourac'h dans
sa voiture conduisait Anne de Coëtrozec
avec le recteur qui devait la mettre dan s
le courrier de Landerneau.

Brusquement, comme ils allaient dis-
paraître au tournant de la route, en sor-
tant de la Feuillée, éclairés par le der-
nier flamboiement du couchant, ils pas-
sèrent en tourbillon devant deux piétons,
dissimulés dans la pénombre d'une ruelle.

Le plus grand, un colosse, se retourna,
essayant de distinguer l'équipage déjà
loin, et fit d'une voix étranglée:

— Je n'ai pas la berlue, que diable?...
La Chauve-souris!... Et pourtant nous
l'avons bien vue là-bas à Kerloc'h , tout
dernièrement!...

L'autre regarda et approuva songeur:
— C'est bien elle !...
Dans une poussière de feu une forme

flottait , ailes étendues, emportée par une
carriole rapide, en compagnie d'un prê-
tre, sans qu'on pût voir qui les condui-
sait.

[A suivre. )

LIBRAIRIE

Conte d'avril , romance sans paroles pour
piano, par Ernest Ansermet. Th. VVall-
bach, éditeur, Lausanne.
Tout ce que ce titre contient de déli-

cieux et de poétique trouve son écho
dans le morceau. L'auteur y a semé d'une
main alerte les notes qui frémissent et
qui chantent. Il avait seize ans lorsqu'il
le composa. Le bel âge pour célébrer le
renouveau de la nature, les fleurs , les
brises légères et la jeunesse !

Cours d'histoire de la Suisse , par H.
Elzingre. —Berne , Schmid & Francke.
Ce manuel, que l'auteur appelle le

Troisième livre d'histoire, est destiné
aux écoles secondaires, normales et su-
périeures, et il est recommandé aux éta-
blissements scolaires du Jura bernois

par la direction de l'instruction publique
du canton de Berne. Embrassant la pé-
riode qui s'étend des temps anciens à la
Réformation , il est basé pour les pre-
miers et l'époque de la fondation de la
Confédération sur les documents et les
ouvrages les plus sérieux, c'est-à-dire
qu'il établit le départ désirable entre la
tradition et les faits. Quant au reste,
l'auteur, sans négliger le côté anecdo-
tique de l'histoire suisse, a estimé, avec
raison, que les chartes, la cause et le
résultat des guerres, l'état social doivent
faire l'objet d'une étude spéciale. Il a
réussi ainsi à écrire un livre très utile,
plein de renseignements et dont les ré-
sumés et les tableaux chronologiques, de
même que les illustrations, donnent fort
bien l'intelligence.

Parmi les soixante et quelques illus-
trations, il en est une vingtaine du fils
de l'auteur, M. E. Elzingre.

CHOSES ET AUTRES

Les beautés du régime moscovite. —
La censure russe fait du journalisme
un vrai Calvaire. Certain publiciste di-
sait plaisamment que le seul sujet dont
il pût , sans danger, entretenir ses lec-
teurs était « une invasion de blattes
dans le Colorado ». A peine exagérait-il
les choses.

Récemment, le «Nordisches Tagblatt»
fut supprimé pour avoir décrit, en ter-
mes infiniment respectueux, la vie de
famille impériale à Livadia.

Presque au même moment, la « Novoe
Vremya » publiait certaines critiques
sur la façon dont s'administre la police
dans les provinces. Le lendemain, la
« Gazette officielle » déclarait que les
fonctionnaires coupables avaient été des-
titués, ajoutant que le gouvernement se-
rait très heureux de voir d'autres jour-
naux suivre l'exemple de la « Novoe
Vremya » et attirer son attention sur les
faits du même genre. Toutefois, toutes
les rédactions recevaient, le même jour,
un avis secret leur enjoi gnan t de se taire
sur les abus de la police, à peine de sup-
pression immédiate.

Mais voici qui est plus fort encore :
cette mê_me « Novoe Vremya » publia,
un beau jour, la liste des déportés en
Sibérie par voie administrative, d'après
des rapports « officiels ». Le lendemain,
la censure fit donner au rédacteur en chef
le choix, ou de démentir les chiffres pu-
bliés, ou de se voir banni lui-même sans
autre forme de procès. Notre pauvre
confrère dut s'exécuter et démentir les
chiffres officiels publiés!

L agence suisse de publicité Orell-Fùssi i
& Cio, Terreaux 8, Neuchâtel, reçoit les
annonces pour tous les journaux de la
Suisse et de l'étranger.

11 y a maintenant plus de quinze ans
que le célèbre professeur de la pharma-
cologie à l'Université de Berlin, M. Oscar
Liebreich, a découvert la « Lanoline », ce
fameux onguent dont l'usage grandit de
jour en jour. Toutes les préparations,
usitées jusqu'à aujourd'hui comme topi-
que cutané, doivent céder à la « Lano-
line », puisque celle-ci contient une graisse
correspondant tout à fait à celle contenue
dans la peau. C'est principalement dans
la forme de la « Lanoline de toilette » que
cette préparation a conquis le grand pu-
blic et on ne peut que la recommander
comme le meilleur médicament topique
pour les adultes et principalement pour
les bébés.
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&% Ôfcfc /"\ I f \  Henneberg », en noir , en blanc et couleurs , pour blouses et robes, à

ï i \J Uv9 %Avî I v IdI Iv/Cw \31 1 *__# \J IC partir de 95 centimes jn£qii 'à23 ir- 30 is mètre -
Véritable seulement si elle est achetée directement de ma maison

JE^HR.- SX.r^O G. HENNEBERG , fabricant de soieries à ZURICH

A louer, à un petit ménage, joli loge-
ment de deux chambres, cuisine, terrasse
et dépendances. — S'adresser chez A.
Syolcr, Auvernier. c. 0.

CHAMBRES A LOUER
A louer deux chambres avec pension.

S'adr. Industrie 6, rez-de-chaussée, c.o.
Belle chambre meublée pour monsieur

rangé. — Seyon 22, 3m8 étage.
A louer belle chambre meublée. —

Beaux-Arts 19, rez-de-chaussée. c.o.
A louer pour le 1er mai, Beaux-Arts 24,

1er étage, deux jolies chambres, dont une
indépendante.

S'adresser de midi à 2 heures.
Place pour deux coucheurs soigneux.

Rue Saint-Maurice, 6, 4mB.
Chambre pour coucheur rangé. — Rue

des Epancheurs li, au 2me, à gauche, c.o
Deux belles chambres non meublées,

avec terrasse et jardin , au besoin avec
pension. S'adresser Bellevaux 17.

Belle chambre meublée, rue Coulon 10,
rez-de-chaussée. c.o.

Chambre meublée, au soleil, indépen-
dante. Halles 2, au 1er. 

Jolie chambre meublée, indépendante,
place da Marché 5.

Chambre meublée, indépendante, à louer
tout de suite. Ecluse 7, au café. c.o

PENSION FRANÇAISE
10, rue Pourtalès, au 1er

Excellente table. Vie de famille. Bonne
occasion d'apprendre ou se perfectionner
dans la langue française. c.o

Belle chambre et pension soignée, à
proximité de l'Ecole de commerce. S'adr.
Beaux-Arts 19, 3ma étage. c. o.

Chambre meublée indépendante à louer,
rue du Concert 2, 3m8 étage. c.o.

LOCATIONS DIVERSES
A remettre, pour le 1er septembre,

L'AUBERGE DU SDLEIL
à Enges; sur* Gressier. — S'adresser à
M. Frédéric Juan, au dit lieu.

Magasin à louer
pour Saint-Jean 1901, au centre de la
ville. Belle devanture. Passage fréquenté.

S'adresser au bureau de Ch.-Ed. Bovet,
rue du Musée 4. c. o.

¦ON DEMANDE A LOUER
Chambre indépendante pour bureau est

demandée. — Adresser offres case 5820,
Neuchâtel.

On demande, pour St-Jean, joli loge-
ment de 3 à 4 pièces, bien situé, si pos-
sible avec véranda. Adresser offres par
écrit à M. A.-L. Jacot, secrétariat com-
munal.

Deux personnes tranquilles demandent
à louer, pour le mois de mai ou juin, un

L O G E M E N T
d'une chambre, cuisine et dépendances,
dans le village de Serrières ou environs.
A la même adresse, on achèterait un
petit potager usagé. — S'adresser rue du
Seyon 7, 2m° étage. 

Un ménage sans enfant, cherche à
louer pour le 24 juin, un logement de
deux à trois chambres, situé au centre
de la ville ou dans le quartier de l'Est.
Si possible gaz dans la. maison. S'adresser
à Em. Krieger, Concert 4.

OFFRES DE SERVICES
Deux jeunes filles robustes cherchent

place, pour tout de suite ou 1er mai, au-
près d'enfants ou pour tout faire dans
une petite famille où elles auraient l'oc-
casion d'apprendre le français. Petit gage
désiré. S'adresser à Mm0 Borer, Mullliei-
merstrasse'87, Bâle.

Une jeune fille cherche une place poui
garder les enfants et aider au ménage.
S'adresser à Mmo Scheuermann, faubourg
de l'Hôpital 42.

Sommelier.
Une jeune fille, connaissant les deux

langues, demande une place comme som-
melière à Neuchâtel ou environs. Adresser
les offres par écrit au bureau du journal,
sous X. 137 Y. 

Jeune fille Israélite
Alsacienne, de très bonne famille com-
merçante, au courant des deux langues,
sachant bien coudre et soigner un mé-
nage, désire se placer, de préférence
comme bonne d'enfants, dans hono-
rable famille, où elle aurait l'occasion de
se perfectionner dans la langue française ;
pourrait éventuellement aider dans le
commerce. On ne demande pas de salaire,
mais on exige un bon traitement.

Prière d'adresser offres sous 611 D au
journal Express, à Mulhouse (Alsace).

On cherche, pour une jeune fille de
toute confiance, sachant faire une bonne
cuisine bourgeoise et connaissant à fond
les travaux d'un ménage soigné, place à
Neuchâtel ou aux environs, où elle aurait
l'occasion d'apprendre le français. Salaire
si l'on est satisfait. Bons certificats à
disposition. S'adresser à M. 0. Bandlin,
télégraphiste, à Interlaken.

Jeune fille sachant cuire, chercha place
pour faire le ménage. — A la même
adresse jeune fille cherche place facile
pour s'aider dans le ménage. S'adresser
à Mm0 Grimm, Courlevon, canton de
Fribourg.
fa]IHp fi lia sachant coudre et repas-
JCU11C I1IIC Ser, demande place tout
de suite dans le canton de Neuchâtel
comme femme de chambre. Tertre 14, 1er.

Jeune homme de 24 ans cherche, pour
le lor mai, place de

VACHER
ou pour soigner le bétail et travailler à
la campagne. Bonnes références à dispo-
sition. — Ecrire sous chiffre Hc 2159 N à
l'agence de publicité Haasenstein & Vogler,
Neuchâtel.

Un jeune homme de 23 ans, Suisse
allemand, fort, robuste et de très bonne
conduite, sachant soigner le bétail et les
chevaux et connaissant les travaux de la
campagne, cherche place. S'informer du
n° 130 au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune demoiselle allemande, parlant un
peu le français, connaissant la musique
et sachant le service de femme de cham-
bre, cherche place dans une bonne
famille. S'adresser à Mme Hinnen , pen-
sion, faubourg des Sablons 3, Neuchâtel.

PLACES DE DOMESTIQUES
On demande tout de suite une jeune

fille pour tout faire dans un petit , mé-
nage. Bon gage.

S'adresser 1, faubourg de la Gare, 2m<
étage, à gauche.

M"0 Itamseyer, Ecluse 14
cherche une femme de chambre parlan
français si possible et ayant de bonnes
références.

On demande une femme de ménage
active, pour s'occuper spécialement d'un(
personne malade. Bon gage. S'adresseï
au Grand-Ghézard, chez M. Louis Simard
entre midi et une heure ou le soir après
7 heures.

fin ri pm an il A une fllle honnet<
Ull UClUdllUC et propre sachan
faire un bon ordinaire.

S'adresser chemiserie Remy.

OD demande pour Marin
une jeune fille recommandée, sachan
faire la cuisine. Entrée tout de suite. -
S'inf. du n" 133 au bureau du journal.

La Famille 'ÎK MffiP
demande tout de suite femme dé cham
bre, filles de cuisine et fille pour ménage

On cherche tout de suite, pour Bâle
, une

bonne d'enfants
allemande. — S'adresser sous A 2323 (
à Haasenstein & "Vogler, Bâle.

On cherche
une femme de chambre sachant coudre
S'adresser institut Belle-Roche, Neuchâtel

DOMESTIQUE
On cherche, pour tout de suite, un bon

domestique de campagne, sachant bien (
traire. — S'adresser à Albert Darbre, à '
Boudevilliers. |_______—____———^_—__——^—— <On cherche pour tout de suite une <
femme de chambre au courant d'un ser-
vice soigné. Le bureau du journal indi-
quera. 138

Mlle Hedwige de Rougemont, à Saint-
Aubin, demande une bonne cuisinière
pour le 1er juin. S'adresser à elle-même,
à Saint-Aubin. 

Bureau de placement patenté, )
route de la Gare 3, demande de bonnes :
cuisinières, femmes de chambre et filles
pour le ménage. |

On demande une fille de cuisine forte ï
et robuste. S'adr. Hôtel du Faucon, c.o. f
„„BB__n____________________mmnn <:

EMPLOIS DIVERS—_____________——___________,__ 
^

On demande, pour tout de suite, un ,
jeune homme fort et robuste pour faire
de gros ouvrages. Bons gages et traite-
ments assurés. Bonne conduite et mora-
lité exigées. S'adresser à Colombier, rue
Haute 19. 

On demande un bon ouvrier jardi-
nier. Bon gage. S'informer du n° 136 au
bureau du journal. 

Jeune homme, disposant de plusieurs
heures par jour, s'occuperait à des

travaux de bureau
Discrétion absolue. S'informer du n° 132
au bureau du journal.

Jeune homme seneux, de 20 ans, de la
Suisse allemande, ayant déjà travaillé
dans des maisons d'exportation (manu-
facture de paille), possédant belle écri-
ture et connaissant la comptabilité, cor-
respondance et expédition, ayant de bon-
nes notions des langues française et
anglaise,

dlemcàndle
pour se perfectionner dans la langue
française, à des prétentions modestes,
pour le 1« ou le 15 mai, place dans
n 'importe quelle branche. Certificats de
premier ordre. Offres sous chiffre Z. R. 2842
à Rodolphe Mosse, Zurich. Z 2865 c

UlTvbEÔNT A IRE
muni de bonnes recommandations, ayant
fait un bon apprentissage de commerce,
pourrait entrer tout do suite dans une
maison de commerce de la ville. S'adr.
sous les initiales A. J. n° 150 case pos-
tale 5764, Neuchâtel.

Jeune Suisse allemand de 22 ans cher-
che place facile où il aurait l'occasion de
se perfectionner dans la langue française.
Adresser offres sous A. V. 139 au bureau
du journal. 

__
>¥£&

Voyageur
, expérimenté pour la vente des tissus en

tous genres et confections est demandé
pour le mois de juillet. Clientèle faite à
visiter à domicile. Preuves de moralité et

• de capacités exigées.
1 Traitement fixe et commission.

Adresser les offres sous chiffre H 2020 N
, à l'agence de publicité Haasenstein &
. Vogler, à Neuchâtel.

On demande tout de suite un bon
i ouvrier scieur. S'adresser à M. Xavier
1 Ottoz, scieur, Bottes, Boudevilliers.

On demande place comme
G É R A N T

comptable et caissier dans une exploita-
tion agricole. — S'informer du n° 123 au
bureau de la Feuille d'Avis.

uemoiseiie anglaise connaissant
t langue française, cherche "place au pair
- dans famille distinguée. Payerait au besoin

petite pension. — Adresser offres sous
' A. N. 114 au bureau du journal.
» — — Commerçant, disposant de ca-
¦ pitaux d'une certaine impor-
• tance, désire reprendre la suite
i d'un commerce prospère ou en-

trer comme employé intéressé
dans maison sérieuse et de con-

. fiance. Adresser offres à MM.
' COURT & C», faub. du Lac 7,

Neuchâtel.

Demoiselle de magasin
• cherche place. S'informer du n° 121 au
. bureau du journal.

Employé
jonsciencieux, travailleur, muni de bons
iertificats, exempt du service militaire,
;herche place stable dans bureau ou
tdministration. Pourrait entrer tout de
mite. .Le bureau du journal indiquera. 109 .

Grande Maison ie Mes
PAULJOTZ

Très bonne ouvrière modiste trouve-
¦ait engagement tout de suite.

Un jeune li.o-__.i_i.ei
ort et intelligent, ayant travaillé quatre
ins dans un grand commerce de vins et
ipiritueux , cherche place analogue à Neu-
ihâtel ou aux environs, de préférence où
1 aurait un cheval à soigner. Bons certi-ficats à disposition. L'entrée pourrait se
aire tout de suite. — Adresser offres à
îottfried Zehnder, Lobsigen, près Aarberg.
a ¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ mm

APPRENTISSAGES
On cherche à placer tout de suite une

jeune fille de 16 ans chez une bonne
tailleuse. S'adresser à Aug. Brunnhofer-
Ueim, Aarau.

Jeune homme pourrait entrer tout de
suite comme apprenti dans le bureau
d'un architecte.

S'adresser rue du Musée 4, 2mo étage.

PERDU Oïï TROUVÉ
Perdu une chaîne en or, forme collier.

Prière de la rapporter, contre récom-
pense, Evole 22 a.

Perdu dimanche, à la sortie du temple
ou sur le quai, une écharpe en gaze
noire. — Prière de la rapporter contre
récompense faub. du Lac 3, au 3m« étage,
à gauche.

— Concordat de Paul Brunner, monteur
de boites, à Fleurier. Date du jugement
prolongeant le sursis de 2 mois à partir
du 16 avril : 13 avril 1901.

— Succession répudiée de Zélim Jacot,
quand vivait horloger, à la Ghaux-de-
Fonds. Délai pour intenter action en op-
position à l'état de collocation : le 26
avril 1901.

— Faillite de Louise-Hortense Gindraux,
ménagère, aux Bavards. Délai pour inten-
ter action en opposition à l'état de col-
location .- le 26 avril 1901.

— Bénéfice d'inventaire de Frédéric-
flnnctant Ticonf.Hît —QaTifiyi Ho VolonnMnuuuoiaut iiaoui-uii-u tutiui, —c VcUdLlgul,
agriculteur, époux de dame Marie Jean-
nette, née Tissot-dit-Sanfin , décédé le 27
mars 1901 à La Jonchère, où il demeu-
rait. Inscriptions au greffe de la justice
de paix à Cernier, jusqu'au samedi 18 mai
1901, à 5 heures du soir. Liquidation des
inscriptions devant le juge, qui siégera
à Cernier,. dans l'hôtel de ville, mardi
21 mai 1901, à 2 heures du soir.

— Bénéfice d'inventaire de Gaspard-
Hermann Hausheer, menuisier, époux de
Pauline-Anastasie, née Dubied , domicilié

à Peseux, où il est décédé le 6 avril 1901.
Inscriptions au greffe de la justice de
paix d'Auvernier, jusqu'au mercredi 22 mai
1901, à 5 heures du soir. Liquidation des
inscriptions devant le juge, qui siégera à
l'hôtel de ville d'Auvernier, le vendredi
24 mai, à 10 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de Urs-'Victor
Walser, poseur de stores, veuf de Adèle,
née Stauffer, domicilié à la Chaux-de-
Fonds, où il est décédé le 28 février 1901.
Inscriptions au greffe de la justice de
paix du dit lieu, jusqu'au lundi 20 mai
1901, à 2 heures du soir. Liquidation des
inscriptions devant le juge, qui siégera à
l'hôtel de ville de la Chaux-de-Fonds le
mercredi 22 mai 1901, à 9 heures du
matin.

— Contrat de mariage, entre Alexis
Favre-dit-Jean-Favre, horloger, domicilié
à la Chaux-de-Fonds, et demoiselle Anna-
Fléda Juvet, domiciliée à Neuchâtel.

— Demande en séparation de biens de
dame Elisabeth-Hélène Torche, née Bour-
qui, à son mari, le citoyen Joseph-Séverin
Torche, tenancier de cercle, les deux
domiciliés à Neuchâtel.

20 octobre 1900. — Séparation de biens
entre Arthur Huguenin, horloger, et dame
Elise Huguenin. née Juillard , domiciliés
précédemment à Moutier , actuellement à
la Chaux-de-Fonds.

26 mars 1901. — Séparation de biens
entre les époux Abraham Rueff, fabricant
d'horlogerie, et Léonie Rueff , née Drey-
fuss, les deux domiciliés à La Chaux-de-
Fonds.

THIBTJNAXi CANTONAL
Jugement de divorce

5 mars 1901. — Johann-Jacob Kung,
ouvrier papetier, domicilié à Neuchâtel,
et Anna-Elisabeth Kung, née Brunner,
précédemment domiciliée à Neuchâtel et
dont le domicile actuel est inconnu.

7 février 1901. — Bertba Debély, née
Borner, horlogère, et Edouard-Aimé De-
bély, horloger, les deux domiciliés à
Cernier.

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Neuchâtel. — Ecole de commerce.

Section des demoiselles. Un poste de mai-
tresse de branches commerciales est au
concours. Traitement 2000 fr. pour 20
heures de leçons par semaine. Entrée en
fonctions: le 1er mai. Adresser les olfres
de service avec pièces à l'appui jusqu'au
26 avril à la direction de l'Ecole et en
aviser le secrétariat du département de
l'Instruction publique.

Fresens. — Poste d'institutrice de l'é-
cole primaire mixte. Obligations : celles
prévues par la loi. Traitement initial :
1080 fr. Examen de concours : le mer-
credi 1er mai, à 9 heures du matin. En-
trée en fonctions : le 2 mai 1901. Adres-
ser les offres de service avec pièces à
l'appui, jusqu'au 27 avril au président
de la Commission scolaire, et en aviser
le secrétariat du département de l'Ins-
truction publique.

Les Bayards. — Instituteur de la lre
classe mixte de l'école primaire. Obliga-
tions : celles prévues par la loi. Traite-
ment initial : fr. 1600. Examen de con-
cours : le 2 mai. Entrée en fonctions : le
7 mai. Adresser les offres de service avec
pièces à l'appui jusqu'au 30 avril au pré-
sident de la Commission scolaire et en
aviser le secrétariat du département de
l'Instruction publique.

Les Bayards. — Institutrice de la
classe enfantine. Obligations : celles pré-
vues par la loi. Traitement initial : fr.
1080. Examen de concours : le 3 mai. En-
trée en fonctions : le 7 mai. Adresser les
offres de service avec pièces à l'appui,
jusqu'au 30 avril au président de la Com-
mission scolaire et en aviser le secréta-
riat du département de l'Instruction
publique.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

Promesses de mariage
Jean Grutter, tailleur d'habits, Bernois,

et Anna-Elisabeth Grunig, cuisinière, Ber-
noise, les deux à Neuchâtel.

Vincent-Seconde Buggia , cordonnier,
Italien, et Fanny-Lydia Glémençon, Ber-
noise, les deux à Neuchâtel.

Alfred Metzger, peintre, et Léonie-Hen-
riette Jainin, Neuchâteloise, les deux à
Weinfelden.

Naissance*
20. Marcel-Emile, à Emile-Auguste So-

guel-dit-Piquard et à Marthe-Cécile née
Greuter.

22. Maurice-Joseph-Barthelemi, à Joseph-
Barthelemi Burnier, gendarme, et à Fran-
çoise-Rosalie née Scheffre.

23. Maurice, à Benoit Ullmann, négo-
ciant, et à Lucie née Grumbach.

Décès
21. Ernest-Jean, fils de Jean-Paul Brun-

ner et de Hélène née Brunne^ Bernois,
né le 24 novembre 1900.

ÊTAT-GML DE NEUCHATEL

REMÈ'JE F0RT9RAE.T
M. le D' Nloolal, membre du conseil

sanitaire à Greussen (Thuringe), écrit :
«Je ne puis que vous répéter que l'héma-
togène du D'-méd. Hommel a produit un
effet excellent et surprenant, surtout
chez les phtisiques. Je le recomman-
derai avec plaisir, attendu que cette re-
commandation m'est dictée par une en-
tière conviction. » Dépôts dans toutes les
pharmacies. • 94
_————¦———————¦————¦—______—
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